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Dans l'éditorial de septembre je vous parlais de l'espoir proche de voir' 
notre Concorde en ligne. 

Cet espoir est devenu réalitéla ligne sur New-York est de nouveau ouverte 
avec quatre vols par semaine, et en prévision sept vols hebdomadaires en juin. 

Un retour à la normale pour New-York ; Par contre il  n 'y aura plus de vols 
spéciaux. 

Sommes nous trop modestes ? Il semble que beaucoup de personnes 
« potentielles » pouvant adhérer à L ' A.P.CO.S. ne connaissent pas notre 
association. 

Il  nous faut donc réagir, auprès des actifs principalement .mécaniciens au sol, 
techniciens, nouveaux équipages, commerciaux et techniques ,et essayer de 
transmettre à tous cettezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA passion qui nous anime . 

C 'est en rassemblant des passionnés que nous assurerons une longue vie à 
notre A.P.CO.S.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA, souhait que j'espère vous partagez avec moi. 

Philippe GIRARD zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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REPRISE DES VOLS CONCORDE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A tous ceux qui ont œuvré à la remise en service de CONCORDE, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Bravo pour ce challenge et cette belle réussite d'avoir su faire le nécessaire afin de remettre 
en vol Sa Majesté Notre Bel Oiseau Blanc. 

Quelle volonté et pugnacité ! ! 
Merci. 

Nous ne pouvons vous adresser que toutes nos félicitations et encouragements à l'occasion 
de ce nouveau départ. 

Toutes nos pensées irons à vous, ainsi qu'à nos camarades disparus, en ce jour mémorable et 
émouvant du 7 novembre 2001 

Le Président de F Apcos 
Philippe Girard 



1zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Novembr e 2CC1 C'es t reparti. . . Brav e et Ben ven t à tous.. . 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

SECRÉT ARI A T D'ÉTA T AU X T RANSPORT S 

SECRÉT ARI A T GÉNÉRAL A L'AVIATIO N CIVIL E 
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C E R T I F I C A T D E N A V I G A B I L I T E 

1 - Marque s de nationalit é et 

d'immatriculatio n zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

F . B V F C 

2 - Constructeu r  et  désignat io n du  type 

de l'aérone f zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

STE NATIONALE INDUSTRIELLE 
AEROSPATIALE 
Avion: CONCORDE TYPE 1 VERSION 10h 

3 - IM°  de séri e 

de l'aérone f 

4 - Mention s d'emploi : TRANSPORT PUBLIC DE PASSAGERS - 1 -

5 - Le présen t  Cert if ica t  de Navigabilit é est  délivr é à l'aérone f  ci-dessu s désigné /  conformémen t  à la 
•  Convent io n relativ e à l'Aviatio n Civil e International e en dat e du  7 décembr e 1 9 4 4 et  aux 

Règlement s français .  

Ce t  aérone f  est  réput é apt e au vo l  lorsqu'i l  est  entreten u et  utilis é conformémen t  aux texte s 

précité s et  aux limite s d'emplo i  applicables .  

Le présen t  Cert if ica t  n'est  valabl e qu'associ é aux document s suivants :  ...  .  '»...  

Ef caf f lÉ&flgJgo i x&f&Œâca . ^ Q& É^ L....  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Délivré  le zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA2 8 il'L-J9?6 LezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Secrétaire zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAr^t âi t gj Yi le,  



Validité d i T C e r t i f i c at de Navigabilité 
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Le Concorde est autorisé à voler  après un an 
de suspension due au crash de juille t 2000 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Ai r  Franc e espèr e remet t r e en servic e ses cin q supersonique s en novembr e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

JEAN-CLAUDE GAYSSOT l'avait 
promis à maintes reprises. Les faits ont 
fini  par lui donner raison : Concorde va 
à nouveau voler. Mercredi 5 septem-
bre, la direction générale de l'aviation 
civile (DGAC) et son homologue bri-
tannique, la Civil Aviation Authority 
(CAA), ont délivré la «zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA consigne de navi-
gabilité » du Concorde. Ce document 
détaille « la liste de modifications pré-
sentées par les constructeurs [qui] a été 
approuvée, ce qui permettra de-délivrer 
un certificat de navigabilité à la flotte 
des Concorde », ont précisé dans un 
communiqué commun la CAA et la 
DGAC « Cette décision ouvre la voie à 
une.reprise des vols commerciaux du 
Concorde », des vols qui avaient été 
suspendus au lendemain du crash d'un 
supersonique d'Air France sur Gones-
se, te 25 juillet 2000 peu après son 
décollage de Roissy-Charles-de-Gaul-
le, faisant 113 victimes. 

Un certificat de navigabilité va être 
maintenant délivré à chacun des douze 
appareils - cinq pour Air France, sept 
pour British Airways - au fur et à mesu-
re qu'ils auront été modifiés. Le pre-
mier Concorde français a obtenir ce 

précieux certificat devrait être l'appa-
reil Fox Bravo d'Air France, celui qui a 
permis d'effectuer les ultimes tests en 
vol qui ont été menés ces derniers 
jours. Les modifications portent essen-
tiellement sur les réservoirs, dont l'inté-
rieur a été retapissé de kevlar afin d'évi-
ter que se renouvelle la fuite de carbu-
rant qui avait entraîné l'embrasement 
des réacteurs, et sur les pneumatiques, 
plus résistants à l'éclatement désor-
mais, fabriqués par Michelin. 

« La compagnie va poursuivre l'entraî-
nement de ses personnels, afin de repren-
dre son exploitation commerciale entre 
Paris et New York dès le mois de novem-
bre », a aussitôt fait savoir Air France 

mercredi. Son concurrent britannique, 
qui exploitait davantage le Concorde 
avant l'accident de Gonesse, espère, 
lui, remettre en service ses supersoni-
ques dès le mois d'octobre. Reste à 
reconquérir la clientèle. Les Concorde 
d'Air France, qui volaient en moyenne 
chacun 600 heures par an, transpor-
taient avant l'accident environ 45 000 
passagers et généraient un chiffre d'af-
faires de quelque 700 millions de 
francs (106,7 millions d'euros), soit 

moins de 1 % du chiffre d'affaires 
annuel de la compagnie. Environ 10% 
de ces recettes provenaient des affrète-
ments spéciaux - opérations ponctuel-
les ou charters. Le Concorde accidenté 
avait ainsi été affrété par un voyagiste 
allemand. 

FAIBLE RENTABILITÉ 

Cette dernière activité ne devrait pas 
reprendre de sitôt, compte tenu du fait 

qu'A ne reste que cinq appareils en état 
de voler dans la flotte française. «H 
nous faut au moins trois appareils pour 
redémarrer, deux qui volent et un en 
réserve », expHque-t-on à Air France, 
qui va donner la priorité à la ligne régu-
lière Paris-New York. C'est la clientèle 
américaine qui a été la plus touchée 
par l'immobilisation des Concorde. 
Pour tenter de fidéliser la clientèle d'af-
faires, Air France avait programmé, 
peu après l'accident, un vol long cour-
rier subsonique Paris-New York en 
début de matinée, qui arrivait à New 
York une heure après l'horaire du Con-
corde. Air France va maintenant s'ef-
forcer de refaire basculer ces clients 
vers le supersonique, dont l'image a 

été affectée par l'accident. « Nous pen-
sons qu'il faudra un certain temps pour 
restaurer la pénétration du marché et 
l'attractivité du produit, peut-être quel-
ques mois, peut-être un peu plus », esti-

. . . S u i t e . . . 

mait Pierre-Henri Gourgeon, directeur 
général d'Air France, en marge de la 
présentation des résultats trimestriels 
du groupe, mardi 4 septembre. 

Les modifications techniques ont 
alourdi l'appareil d'environ 500 kilos, 
ce qui a contraint les exploitants à 

réduire le nombre de sièges (95 initiale-
ment) et la capacité des réservoirs, 
aggravant d'autant son équilibre éco-
nomique. M. Gourgeon a rappelé que 
« la rentabilité de l'activité de Concorde 
n'était pas extrêmement élevée » avant 
l'accident, et que, depuis un an, « nous 

avons des dépenses liées à Concorde 
-les équipages, la maintenance- et 
nous n'avons pas de recettes ». L'immo-
bilisation du supersonique a affecté les 
résultats de l'exercice 2000/2001 d'Air 
France à hauteur de 35 millions 
d'euros, en partie compensés par les zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Pascal Galinier zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

l e B o n i e 



premier  vol  commercial  pour zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

mercredi  7 novembre zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 200/ zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

0 6 h 30 :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Ar r i vée de l 'équi pe de t r ac t age 
mi se en p i st e de l 'avi on 

07H30 : past i l l age de l 'avi on 0 9 h 30 : une image 
côt e à côt i zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

I N T E R V I E W 

3 quest ions  au département  Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Hervé PAGE,  
responsable dépar t ement  Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Trajectoires : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
"Où zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA en est-on, un an après, 
dans  la compréhension 
de l'accident  ?" 

Hervé Page :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA "Le rappor t d'étape 
diffusé en juille t dernie r par le burea u 
enquêt e acciden t (BEA) retrac e l'en -
chaînement le plu s probabl e ayant 
condui t à l'acciden t du 25 juille t 2000. 
L'explosio n d'un pneumatique , qui a 
roulé sur une lamell e métalliqu e 
laissée sur la pist e par un DC-10, a 
endommagé la structur e d'u n des 
réservoirs . 

Une fuit e important e de kérosèn e en a 
résulté entraînant un incendie , qui a 
fortemen t endommagé la structur e de 
l'apparei l le rendan t incontrôlable . 
C'est sur la base de ces conclusion s 
préliminaires , que les constructeur s 
on t proposé les modification s néces-
saire s et préalables à la repris e des vol s 
qui on t été validées par les autorité s de 
certification. " 

Trajectoires : 
"Comment  se sont  déroulés 
les chantiers  de modifications  ?" 

Hervé Poge . "Nou s avons du résoudre 
des problème s de natur e trè s diffé-
rente s pou r procéder au démarrage 
des chantier s liners . 
Sur le plan techniqu e tou t d'abord , 
il nou s a fallu  termine r la mis e au poin t 
de la modificatio n des fond s de réser-
voi r carburant , en coopératio n perma -
nent e avec EADS qui avait détaché 
sur place une équipe entièr e don t 
plusieurs  personne s de son burea u 
d'études . 

Sur le plan logistiqu e ensuite , nous 
avons organisé un suiv i détaillé per-
mettan t de vérifie r la conformit é des 
pièce s livrées, de lance r et réaliser les 
adaptation s nécessaire s et de contrôle r 
autan t que possibl e la livraiso n des 
pièce s en temp s voulu . 
Sur le plan humai n enfin , nou s nous 
somme s donnés les moyen s de 
réaliser ces modification s : les équipes 
de ME.QN on t été reconstituée s 
et étoffées avec le détachement de 
chaudronnier s d'Orly , du Bourge t et de 
Roiss y (ME.QZ), les uns on t pri s en 
charg e les opération s de préparatio n 
des réservoir s et les autre s celle s de 
pos e des liners , dans des condition s 
souven t trè s pénibles d'accè s et d'envi -
ronnement . Je souhait e d'ailleur s les 
salue r pou r la qualité du travai l effectué 
et l'engagemen t personne l don t ils on t 
pu fair e preuve . 

Cet investissemen t collecti f a permi s 
de respecte r les planning s que nou s 
nou s étions fixés." 

Trajectoires : 
"Quelles  ont  été les  dernières 
étapes  avant  la remise 
en ligne  ?" 

Hervé Page. "La repris e de l'exploitatio n 
commercial e entr e Paris et New-York 
a eu lie u mercred i 7 novembre , date 
à laquelle  Britis h Airways , avec qui nou s 
avons travaill é en étroite collaboration , 
a également repri s ses liaison s transat -
lantique s supersoniques . 
En ce qui concern e nos appareils , 
le F-BVFB a été le premie r à retrouve r 
so n certifica t de navigabilit é le 
6 septembre , suiv i du F-BTSD le 
19 octobr e 2001. 

3 appareil s modifié s étaient nécessaire s 
à la repris e commercial e des vols . 
Le F-BVFC a retrouvé son certifica t de 
navigabilit é le 31 octobre , si bie n 
qu'aprè s différent s vols de contrôl e et 
d'entraînemen t du PNT fin  octobre , 
nou s étions fin  prêt s pou r la remis e en 
lign e que nou s attendion s tou s avec 
impatience . 

Le premie r vo l s'est d'ailleur s déroulé 
de façon trè s satisfaisante. " 

"Un quat r ième Concorde ( le F-BVFA ) doi t  sor t i r  
de chant ier  mi-décembre et  être réintégré également 
à la pot t e.  
Le F-8VFF doit quant à lui subir sa visi t e de grand ent rel ien.  



TRAJECTOIRES zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

izyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA :  deux Con c or d e 

con t ac t  de l 'aér ogar e 

:  mi se en r ou t e des m ot eur s,  

un dépar t  sous haut e sur vei l l ance 
J 0 h 3 0 :  L'avi on est  f i n pr êt .  Le vo l AF002 p ou r 

New - Yor k JFK q u i t t e l e b l oc à l 'heur e.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

T E M O I G N A G E S 

LAUREN T COUSIN 

Mécanicien ME.QN J 

"Concorde, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
HMpn c'est  de la mécanique  à / 'ét at  

HTOI pur,  d e la haute  couture 
aéronautique  qui réclame  un 
traitement  sur  mesure. 
Je travaille  exclusivement  sur 
l'avion  depuis  1995, date  des 
premières  "GV",  et j'ai vécu 
avec angoisse  et incertitude 
l'arrêt  de l'exploitation. 
Aujourd'hui,  c'est  avec impa-
tience  que  j'attends  la remise 
en ligne.  Encore  plus  que 
les autres  avions,  Concorde 
est fait  pour  voler  . 

PHILIPPE MARCA 
chaudr onni er MI.BR (Le Bour get ) J) 

'Travailler  sur 
Concorde  requiert  une  atten-
tion  de tous  les instants,  car 
le travail  y est plus  artisanal 
et la traçabilité  des opérations 
plus  importante  que  sur  un 
autre  avion. 

L'expérience  est cependant 
très  enrichissante  profession-
nellement  et humainement. 
Une synergie  s'est  opérée 
rapidement  entre  les équipes 
d'Air  France  et celle  d'EADS 
ce qui  a contribué  à rendre 
l'ambiance  de travail  très 
conviviale". 

BRUNO COSTE 

chaudr onni er MELQZ 

J'avais  déjà travaillé 
sur  Concorde  et lorsque 
l'occasion  de revenir  s'est 
présentée,  je n'ai  pas hésité 
longtemps.  Il est vrai  que 
c'est  un avion  qui nécessite 
d'être  extrêmement  minu-
tieux  et appliqué. 
Il est aussi  très  exigeant 
physiquement. 

Mais les équipes  sont  très 
solidaires  et l'on  donne 
naturellement  le meilleur  de 
soi  pour  cet avion. 

Je voulais  voir  redécoller 
Concorde,  il me fait  rêver 
depuis  l'enfance  . 

BENOIT CAQUINEAU zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

3»« 

il 

chaudr onni er ME.YHzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA J 

C'est  mon  premier 
détachement  et j'ai  la chance 
de le faire  sur  Concorde. 
Le travail  est très  enrichissant 
et même  si les conditions 
de travail  ont  été parfois 
pénibles,  notamment  lors  des 
fortes  chaleurs  de cet été, 
l'accueil,  l'organisation,  et les 
investissements  matériels 
consentis  ont  permis  de 
réaliser  le chantier  dans  des 
conditions  optimales. 
Et  puis Concor de est  un avi on 

mythique,  il vaut  largement 
quelques  petits  sacrifices". 



Chronique aéronaut ique :  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Concorde , le retour  du phénix 

AF 002 mercredizyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 7 novembre 2001, date pour tous les passionnés du bel 
oiseau qui renaît de ses cendres . Les F.BVFB ( A.F.) et G.BOAF ( B.A ) se 
saluent nez à nez sur le sol américain et seront rejoints par le G.Bxxx de Tony 
Blair. 
BRAVO et grand merci à tout l'équipage : 
l.CDB , Edgard Chillaud - 2 OPL ,Robert Vacchiani - 3 OMN, Roger Béral-4 
CC , Alain Verschuere . Hôtesses de l'air Pierrette , Anne Aubin , Sandra Blanc-
Garin. 
Stewards : Kim Gaétan Lengoc, Patrick Loreau. 
La reprise d'une liaison journalière CDG-JFK-CDG en période critique est 
l'essence même de l'espoir. M B - V. 

Clin d'œil :Le café restaurant lezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA trait- d'union (122 rue de Rennes , 75006 Paris) 
permet dans une atmosphère bon enfant, à tous les passionnés d'aviation de se 
réunir mensuellement pour un dîner convivial. Le prochain rendez-vous se 
tiendra le 18 décembre de cette année. Pour 2002 téléphonez au 01 45 48 70 66 
et demandez Serge. 
Club-Concorde :AIA C association internationale Aérophilatélie et Cartographie 
www.club-concorde.org 
Les ailes brisées : Salon Hoche , 9 avenue Hoche Paris Ville , 4,5,6, décembre 
2001. 

Michèle BEJAUD 
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Const ruc t eur e t Indust ri e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Historique de la remise e n l igne de Concorde 

I Cam pag ne s d'études e t d'essais zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La remise en ligne du Concorde est un événement sans précédent au sein d'Air France. 

Cet exploit n'a pu être réalisé que grâce à une équipe, personnel au sol et  navigant, que les 

responsables de la Compagnie ont su choisir. 

Parmi ceux- ci, Pierre Grange, actuellement commandant de bord sur B 777, exerce éga-

lement les fonct ions d'adjoint à la Direct ion des Opérat ions et du Développement Technique 

(OA.NA). 

Sa formation de pilote d'essai a permis de le détacher au sein d'EADS afin de part iciper 

aux campagnes d'essais réalisées à Istres. 

Pierre Grange a eu la gent illesse de nous transmettre un art icle fort intéressant sur ces 

campagnes, art icle également dest iné à l'Amicale des Anciens de l'EPNER, et qui nous 

plonge dans un domaine peu connu. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Jacques  Hoyer 

> Cam pag ne d'essais du 
Co nc o rde F-BVFB à Ist res, j anv i e r 2001 

8 0 0 m èt res ap rès l e lâcher des f r ei n s, l e Fox Br avo 
passe 1 8 0 k t . «ST OP ! », les m an e t t es so n t r éd u i t es, 
« M a n c h e t e n u », « 4 ver t es », « 2 0 5 k t  ! ». À l ' ap p l i ca-
t i o n d e la p l e i n e poussée r ever se, la vi t esse se d éci d e 
e n f i n à d i m i n u e r , « 1 8 0 !, 1 6 0 !, 1 3 0 ! », a p p l i c a t i o n 
d es f r ei n s, « 100 k t ! , r et o u r s r everses ex t er n es ! »... ar -
rêt d e la d écél ér at i on ver s 5 0 k t  p o u r laisser r o u l er j u s-
q u ' au b o u t . Piste d ég ag ée , l ' al ar m e t em p ér at u r e f r e i n 
s'al l u m e sur la p l an c h e d e b o r d , su i v i e p ar la l i t an i e 
d es t em p ér at u r es «3 6 0 , 3 8 0 , 3 4 0 . . . ». No u s r en t r o n s 
au p a r k i n g , d e v a n t l e h a n g a r d e CEV, à l ' i ssue d e 
cet t e 1 3 e et  d er n i èr e accélér at i on ar rêt q u i clô t u re la 
p r em i èr e c a m p a g n e d'essais Co n c o r d e d e cet t e an n ée 
2 0 0 1 . 

Lo r sq u e l e 2 5 j u i l l e t  2 0 0 0 , l e 
v o l A F 4 5 9 0 s'écr ase p r ès d e 
Gonesse après u n v o l d e 5 6 se-
c o n d e s , c'est l a s t u p e u r et  l e 
c h a g r i n p o u r t o u s les p e r s o n -

n el s d ' A i r Fr an ce. Bi en t ô t  n o u s r éal i ser on s q u e ce 
d r a m e n o u s dépasse et  d ev i en t u n e af f ai r e n a t i o n a l e . 

Le m i n i s t r e d es Tr an sp o r t s d éc i d e l 'ar rêt d es vo l s , 
p u i s c'est l e cer t i f i cat d e navigab i l i t é d e ch aq u e av i o n 
q u i est  ret i ré p ar les Aut or i t és d e cer t i f i cat i o n f rançaise 
et b r i t a n n i q u e . Ceci c o n f i r m e q u e la r ep r i se des vo l s 
n e p o u r r a se f ai r e qu 'ap rès q u e d es m o d i f i ca t i o n s si -
g n i f i ca t i ves so i en t ap p o r t ées, p e r m e t t a n t d e r éd u i r e 
les conséq uences d ' u n écl at em en t d e p n e u . 

Le scénar io d u BEA (Bu r eau En q u êt e Acci d en t s) est 
le s u i v an t : écl at em en t , à g r a n d e vi t esse (1 7 0 k t ) , d ' u n 
p n e u d e t r a i n p r i n c i p a l , a m e n a n t la p r o j e c t i o n d ' u n 
débr is i m p o r t a n t (d e l ' o r d r e d e 4 k g ) q u i p e r c u t e v i o -
l e m m e n t l ' i n t r ad o s d e l ' ai l e. L' in t ensi t é d u ch o c e n -
t raîne l e d éch i r em en t d e l ' i n t r ad o s, p u i s l ' ar r ach em en t 
d ' u n e p ar t i e d ' en v i r o n 3 0 cm p ar 2 0 c m , au d r o i t d u 
réservoi r 5. Cet t e p e r f o r a t i o n laisse s'échap p er l e car -

b u r an t à u n d éb i t  d e l ' o r d r e d e 6 0 k g à la seco n d e. 
L' i n cen d i e q u i en résul t e est  ca t as t r o p h i q u e , l a st r uc-
t u r e a v i o n est  e n d o m m a g é e e t  l ' i n g e s t i o n d e m é-
l an g es c ar b u r es e t / o u en f l am m és d an s l es en t r ées 
d 'ai r d es m o t eu r s 1 et 2 p r o v o q u e n t d es p o m p a g e s 
l o u r d s . 

Dès q u e ce scénar io est  p résent é p ar l e BEA, EADS (1) 
t r ava i l l e su r d es so l u t i o n s p e r m e t t a n t d e r est au r er la 
n avi g ab i l i t é, et  p résen t e d éb u t d écem b r e 2 0 0 0 , u n e 
m o d i f i c a t i o n con si st an t à r eco u v r i r , à l ' i n st ar d ' u n « l i -
n e r » d e p i sc i n e , l ' i n t ér ieur d es réservoi rs con cer n és 
d ' u n t issu d e k ev l ar . En h au t su p er so n i q u e , la t em p é-
r at u r e d e p eau des réservoirs d e v o i l u r e est d e l ' o r d r e 
d e 100 °C. Il est  d o n c nécessai re d 'assurer la c i r cu l at i o n 
d e c a r b u r a n t au v o i s i n a g e d es p ar o i s d e r éser vo i r . 
Pou r cet t e r ai so n , l e « l i n er » p r op osé est  p er cé p o u r 
b a i g n e r d an s l e car b u r an t . En cas d e r u p t u r e d e p a r o i , 
s i m i l a i r e à l ' acc i d en t d u 2 5 j u i l l e t , u n e f u i t e l ég èr e 
subsi st e d o n c . 

Il r est e à p r o u v e r q u ' u n e t e l l e 
f u i t e n e p r ésen t e pas d e d a n -
g e r p o u r l ' av i o n . 

II f au t c o m m en c e r p ar d ét er -
m i n e r la q uan t i t é d e car b u r an t 
i n g ér ée p ar les m o t eu r s au cas 
o ù u n e t e l l e f u i t e se p r o d u i t , au 
d r o i t d es en t r ées d ' a i r . C'est 
l ' o b j ec t i f d e la c a m p a g n e d 'es-
sais d e j a n v i e r : v i su a l i se r l es 
é c o u l e m e n t s d e f l u i d e a u x 
ab o r d s d es ent rées d 'ai r et  m e -
su r er la p r o p o r t i o n d e f l u i d e i n -
g ér ée p ar les m o t eu r s . 

(1) Sud Aviat ion et  Br i t ish Aircraf t  Corporat ion ont  const rui t  le 
Concorde.  À la sui t e des di f f érent es f usion et  regroupement  int er ­
venus dans l 'indust r ie aéronaut ique européenne,  au cours des 20 
dernières années,  les deux const ruct eurs,  en charge de Concorde 
sont  auj ourd'hui  EADS (Sociét é Européenne d'Aéronaut ique,  de 
Déf ense et  Spat iale) pour  la France et  Br i t ish Aerospace 
Corporat ion pour  la Grande-Bret agne.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

• • • 
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L' i n st al l at i o n d 'essai ét u d i ée p ar l 'éq u ip e EADS d e 
Jean- Jacques Ro n d eau , est posi t i onnée en cab i n e ar -
r i èr e. El le est com p osée des élém ent s su i van t s : 

-  u n réservo i r d e 5 0 l i t r es d 'eau f l uorescinée, m i s en 
p r essi o n à 15 b ar s, c o m m u n i q u e avec 3 «so r t i es» 
p lacées au x ab o r d s des ent rées d 'ai r des m o t eu r s 1 
et 2 . Ces sor t i es p e r m e t t e n t , l o r sq u e le d éb i t  est 
c o m m an d é , u n e p r o j e c t i o n d ' eau en p a n a c h e . 
L' i ngén ieur d 'essai p eu t sélect er u n p o i n t d e so r t i e 
et  c o m m a n d e r la p r o j ec t i o n d 'eau ; 

-  3 cam ér as so n t p o si t i o n n ées su r les j a m b e s d e 
t r a i n , p o u r vi sual i ser l 'écou lem ent . 

Ch aq u e p o i n t d 'essai 
c o n s i s t e à s i m u l e r l a 
p r o j ec t i o n d 'eau d an s la 
p h a s e d ' a c c é l é r a t i o n , 
en t r e 5 0 et  180 k t , avec 
les m o t eu r s à d i f f éren t s 
r ég im es. 

Le F- BVFB, co n vo yé d e Roissy CDG à Ist r es, l e 18 
j an v i e r p ar u n éq u i p ag e A i r Fr an ce, f ai t  la « u n e » d es 
j o u r n a u x . Il est  accu ei l l i d an s les i n st al l at i o n s d u CEV, 
et p r e n d ses q u ar t i er s d an s le H M 2 0 . La m a i n t en an ce 
d u FB est assurée p ar u n d ét ach em en t A i r Fr ance. 

L'éq u ip e Essais en v o l d 'EADS l ' at t en d p o u r m e t t r e 
en p l ace l ' i n s t a l l a t i o n d 'essai . H e n r y Per r i er , an c i en 
D i r ec t eu r des Essais en Vo l Aér osp at i ale (INE 1 9 5 5 ), d é-
laisse sa r e t r a i t e p o u r t r avai l l e r , au sei n d es éq u i p es 
EADS, à la r em i se en l i g n e d e l ' av i o n . Il su p er vi ser a les 
essais à Ist r es, d o n t l a r esp o n sab i l i t é est co n f i ée à 
D i d i e r Ro n cer ay (INE A i r b u s p r o m o 8 4 ) , q u i avai t  d éj à 
t r avai l l é sur Co n c o r d e lo r s d e la cer t i f i ca t i o n d u sys-
t èm e an t i - co l l i s i o n TCAS en 1 9 9 2 . 

L'éq u i p ag e d 'essai est co m p l ét é d ' Ed g ar d Ch i l l au d 
(CDB A i r Fr an ce, Ch ef d e D i v i s i o n Co n c o r d e ) et d e 
Ro g er Bér al (Ch ef Mécan i c i en N av i g an t Co n co r d e) . 

Les p rem ières accélérat ions ar rêt d éb u t en t l e m ar d i 
23 ap rès m i d i . 

Tou t es les accélérat ions ar rêt  so n t ef f ect uées en sec, 
c'est - à- dire sans réchauf f es (2 ), p o u r l i m i t e r au m a x i -
m u m l 'accélérat i on , par t i cu l i èrem ent f o r t e au x masses 
d e l 'essai d e 110 t o n n es (3 ). 

De p l u s , d e m an i èr e à ce q u e l e s eg m en t d 'essai 
(1 3 0 -  1 8 0 k t ) d u r e p l u s l o n g t e m p s , les m o t e u r s i n -
t er n es so n t p lacés sur r éd u i t , au p assag e d e l OOk t . 

I l n ' est p as p r é v u , d e m e t t r e l ' a v i o n e n v o l . 
Néan m o i n s, la v i su al i sat i o n d es écou lem en t s sous i n c i -
d en ce , intéresse le co n st r u c t eu r . Un e accélér at i on ar -
rêt avec p r i se d 'assiet t e est  d o n c ét u d i ée au s i m u l at eu r 
Co n co r d e d e Roissy. Cet t e ét u d e p e r m et t r a d e co n f i r -
m er la f aisab i l i t é d e cet t e p r i se d 'assi et t e, d 'ét ab l i r la 
répar t i t i on d es t âches au sei n d e l 'éq u i p ag e et d e d é -
t e r m i n e r l e b r a q u a g e d 'en t r ée au x él evons. Ce p o i n t 
d 'essai , réal isé l e 31 j an v i e r , p e r m e t t r a d e t en i r u n e as-
s i e t t e d e 6 ° d u r a n t q u e l q u e s s e c o n d e s , d e 1 2 0 à 
1 6 0 k t . 

La c a m p a g n e se t e r m i n e l e j e u d i 1 e r f évr ier p ar u n e 

(2) Le langage employé sur  Concorde est  plein de charme,  et  
souvent  i l  se mont re or iginal .  Ainsi ,  on ne par le pas de post  com­
bust ion (af t er -bumer),  qui  n'est  qu'une const at at ion banale,  mais 
de réchauf f e (reheat ) t erme qui  indui t  la compréhension aérody­
namique du phénomène.  

(3) Masses caract ér ist iques Concorde:  Max Roulage 186,9zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA1, 
Max Décol lage 185,11, Max At t er r issage 111,11, Max ZFW 92,11. 

accélérat ion à t rès h au t e vi t esse (2 0 5 k t ) et  à t rès f o r t  
d éb i t  d e f u i t e . Il r est e au x i ngén ieu r s à ét ud ier les r é-
su l t at s et  en t i r er les co n cl u si o n s. L' am b i an ce est  m i t i -
g ée car , en p r em i èr e an al yse, i l sem b l e q u e les m o -
t eu r s ab so r b en t p l u s d e f l u i d e q u e p r évu . 

Le FB r e m o n t e sur Par is l e sam ed i 3 f évr i er . Po u r 
n o u s , l ' av en t u r e est t er m i n ée, m ai s c'ét ai t  c o m p t e r 
sans la su r p r i se Bibendum. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

• Cam pag ne d'essai du F-BTSD à Ist res, 
av r i l -mai 2001 

Dès j an v i e r , l ' an n o n ce q u e M i c h e l i n avai t  su d éve-
l o p p e r r ap i d e m e n t et  en secr et u n n o u v e au p n e u m a -
t i q u e , f ai sai t  l ' ef f et d ' u n e b o m b e au sei n des éq u i p es 
en ch ar g e d e la r em i se en l i g n e d e Co n c o r d e . 

En ef f e t , d e l 'avis d e t o u t l e m o n d e , d ével o p p er u n 
t e l p n e u , r ep r ésen t ai t  u n c h a l l e n g e q u i n e p o u v a i t  
êt r e r el evé r a p i d e m e n t . Or d ès l e m o i s d e j a n v i e r , 
c'est- à- dire m o i n s d e 4 m o i s ap rès l ' o f f r e d ' ap p e l l ancé 
p ar EADS, M i c h e l i n p résen t e ce p n e u d e n o u v e l l e g é-
n ér at i o n , o f f r an t u n e m e i l l e u r e résist ance au x  d o m -
m ag es causés p ar les co r p s ét rangers (FOD), et  d o n t l e 
m o d e d 'éclat em en t évi t e la p r o j e c t i o n d e f r ag m en t s 
l o u r d s . Il est bap t isé NZG Near Zér o Gr o w t h (4 ). Toutes 
ces p ar t i cu l ar i t és o n t ét é val i d ées e t cer t i f i ées p ar 
M i c h e l i n et  les Aut or i t és. Il r est e à cer t i f i er l ' en sem b l e 
p n eu - j an t e sur l ' av i o n Co n c o r d e . 

M i - av r i l , l e Co n c o r d e F- BTSD est m i s à d i sp o s i t i o n 
d 'EADS et co n vo yé à Ist res, p o u r assurer la c am p ag n e 
d'essais en v o l d e cer t i f i cat i o n d u p n e u M i c h e l i n NZG. 

Un e n o u v e l l e f o i s, l e CEV et la Base Aér i en n e so n t 
m i s à c o n t r i b u t i o n . M i c h e l Car t i er (ENE 1 9 8 3 ) i n t èg r e, 
au t i t r e d e la cer t i f i ca t i o n , l 'éq u i p ag e d 'essais, d o n t la 
c o m p o s i t i o n r est e i n ch an g ée p ar ai l l eu r s. 

Le systèm e d e f r e i n ag e d e Co n c o r d e f o n c t i o n n e se-
l o n u n p r i n c i p e d e r égu lat i on en c o u p l e d e f r e i n ag e 
sur p i st e sèche, et  d ' i n t e r v en t i o n d u systèm e an t i - sk i d 
l o r s q u e l a p i s t e d e v i e n t g l i s s a n t e , m o u i l l é e p a r 
e x e m p l e . Cer t ai ns p o i n t s d 'essais d o i v e n t d o n c êt re ef-

(4) NZC Near  Zéro Growt h.  Dans cet t e appel lat ion hermét ique 
réside le secret  de ce pneu.  En f ai t ,  les pneus aviat ion se répar t is­
sent  auj ourd'hui  en 3 cat égor ies :  les pneus convent ionnels (car ­
casse croisée),  les pneus radiaux (carcasse radiale) et  les pneus 
NZG. Du f ai t  des pressions de gonf lage t rès élevées prat iquées en 
aviat ion civi le (de l 'ordre de 200 psi ) les pneus se di lat ent  lors­
qu'i l s sont  mis en pression.  Ce phénomène est  encore ampl i f ié par  
la f orce cent r i f uge qui  résul t e de la vi t esse de rot at ion (Concorde 
décol le aux envi rons de 400 km/ h).  Ent re le diamèt re ini t ial  de 
l 'enveloppe et  son diamèt re en pression et  en rot at ion,  l 'expan­
sion est ,  pour  Concorde,  de l 'ordre de 12 % avec des pneus 
convent ionnels,  8% pour  les radiaux,  alors qu'el le n'est  que de 
3 % sur  le NZG (d'où son nom).  Cet t e expansion crée une t ension 
sur  la gomme pér iphér ique t rès f or t e sur  un pneu convent ionnel ,  
f aible sur  un NZG. 

Par  comparaison avec un pneu classique,  un FOD (Foreign 
Obj ect  Damage) est  donc moins dest ruct eur  sur  un NZG, car  l 'en­
veloppe pér iphér ique,  prat iquement  iner t e,  se déchire plus di f f ici ­
lement .  De la même manière,  un élast ique t endu est  f aci le à cou­
per  avec un cout eau t rès peu aiguisé;  dét endu i l  est  
prat iquement  impossible de le sect ionner  avec le même ust ensi le.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

• • • 
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f ect ués sur p i st e sèche ce q u i n e p résent e pas t r o p d e 
d i f f icul t és à Ist res, m ai s l e p l u s g r a n d n o m b r e so n t p r é-
vus p i st e m ou i l l ée. La coop ér at i on des services i n cen -
d i e d e la BA1 2 5 d u CEV, est  d o n c nécessai re d an s ce 
cas p o u r m o u i l l e r la p i s t e, p r éal ab l em en t à l 'essai . 

Les p r em ièr es accélérat ions ar rêt  p e r m e t t en t d e cal i -
b r e r les ac t i o n s éq u i p ag es et d e c o o r d o n n e r les ac-
t eu r s : véh i cu l es i n cen d i es , véh i cu l es d ' ac c o m p ag n e -
m en t CEV, av i o n . 

La t ec h n i q u e ut i l isée consist e à ép an d r e, d an s le m i -
n i m u m d e t em p s , au m o y e n d e 6 véh icu les d ' i n cen d i e 
d e f o r t e cap aci t é, 2 4 0 0 0 l i t r es d 'eau sur u n e l o n g u e u r 
d e p i s t e d e l ' o r d r e d e 1 0 0 0 m èt r es. Dès la f i n d e 
l ' ép an d ag e, l 'accél ér at i on est l an cée. Il s 'ag i t  d e se 
p résent er m o t eu r s rédui t s à u n e vi t esse sol d e 1 6 0 k t , 
en d éb u t d e f l aq u e , o ù l e f r e i n ag e m a x i m u m est in i t ié. 
En f i n d e z o n e m ou i l l ée, l e f r e i n ag e p eu t êt r e r el âché. 

Les r o u es av an t d e c h a q u e b o g g i e , so n t «a p p a -
rei l lées », ce q u i p e r m e t d ' a l i m en t er l ' i n st al l at i o n d 'essai 
en param èt res d 'an al yse. En m o n t an t sur les t r ai ns des 
p n eu s d i f f érent s (M i ch e l i n 1 et 2 , Go o d year 3 et 4 p ar 
ex em p l e ) , i l est  p o ssi b l e d e m esu r er p ar d i f f ér ence la 
p e r f o r m an ce d e d écélér at i on d e ch aq u e p n e u . 

L' o b j ect i f  d es essais est la cer t i f i cat i o n p ar c o m p ar a i -
son d es p er f o r m an ces d es p n eu s M i c h e l i n p ar r ap p o r t  
au x p n eu s Go o d y ear et  D u n l o p . Ces p n eu s, d e t ech -
n o l o g i e cl assi q u e, ét an t al o r s les seuls p n eu s cer t i f iés 
Co n c o r d e . 

À l 'issue d e ch aq u e accélérat ion ar rêt , l e v o l est  so m -
m a i r em en t « d ép ou i l l é » et les p rem ières co n cl u si o n s t i -
rées. Ceci p e r m e t d ' o r i en t er l 'essai su i van t , et  éven t u el -
l em en t d e f a i r e a p p e l à d 'au t r es spécial istes. A i n s i , 2 
i ngén ieurs Messi er , f ab r i can t d u boît ier an t i - sk i d , « d es-
cen d en t » en u r g en c e d e Paris p o u r p rêt er m a i n f o r t e 
à l 'équ ipe EADS. 14 accélérat ions ar rêt o n t ainsi ét é ef -
f ect uées à d i f f érent es masses et d i f f érent es vi t esses. 

Co m m e p o u r l a c a m p a g n e d 'essais d e j a n v i e r , l e 
Cen t r e d'Essais en Vo l , accu ei l l e l ' av i o n d an s u n d e ses 
h an g ar s , et  m et à la d i sp o s i t i o n des d i f f érent s p er so n -
n el s ses m o y en s e t en p ar t i cu l i e r l e con t r ô l e aér i en 
d'essais (CER). La m a i n t en an c e est  t o u j o u r s assurée p ar 
u n e éq u i p e A i r Fr an ce. Co m m e en j an v i e r , u n t r act i st e 
d ét ach é d e l 'escale d e M ar se i l l e assu r e l e d ép l ace-
m e n t d e l ' av i o n à l ' ai d e d ' u n t r ac t eu r p r êt é p ar la Base 
A ér i en n e 1 2 5 . Dan s l e c a d r e d e l a c e r t i f i c a t i o n d u 
n o u v e a u p n e u M i c h e l i n , d e n o m b r e u x t r ac t ag es à 
b r a q u a g e m ax i d e la r o u l e t t e , et  à d i f f érent es m asses, 
p e r m e t t e n t d e vi sual i ser la d éf o r m at i on en t o r s i o n des 

p n eu s et d u b o g g i e . Ces d éf o r m at i on s so n t i m p r es -
s i o n n an t es p o u r t ous les t yp es d e p n e u . 

M e r c r e d i 2 m a i , u n v o l est ef f ect ué p o u r vér i f i er l e 
b o n f o n c t i o n n e m e n t n o r m a l d e l ' en s em b l e t r a i n et  
r o u es, m on t ées en « t o u t M i c h e l i n ». Po u r la p r em i èr e 
f o i s , u n Co n c o r d e éq u i p é « t o u t M i c h e l i n » v o l e . Un 
t o u c h a n d g o et u n at t er r i ssag e c o m p l e t so n t ef f ect ués 
à l ' i ssu e, à c h a q u e f o i s , d ' u n e a p p r o c h e GCA a u x 
m ax i m as , car Ist res est «j au n e». En e f f e t , La Cr au , ce 
jour - là, a p r i s son v i sag e des m au vai s j o u r s , et  la p l u i e 
est assez f o r t e p o u r r en d r e l e t o u r d e p i st e i m p o ss i b l e . 
Un av an t ag e : la p i st e est  b i e n m ou i l l ée et  n o u s d i s-
p en se d e la p r o céd u r e d e m o u i l l a g e . A u co u r s d e ce 
v o l , M i k e Ban n i st er , Ch ef d e D i v i s i o n Co n c o r d e Br i t i sh 
A i r w ay s , est  ad m i s p ar EADS au c o c k p i t , en t an t q u ' o b -
ser vat eu r . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L'équipage zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA de certification  pour  EADS à Istres. 
De gauche  à droite  : Captain  Mike  Bannister  de 

BA,  Captain  Edgard  Chillaud,  OMN Roger  Bérai, 
Captain  Pierre  Grange,  d'Air  France 

Le SD r éi n t èg r e l a r ég i o n p a r i s i en n e l e sam ed i 5 
m a i . 

Le résultat  déf in i t i f  d es essais et  d o n c d e la cer t i f i ca-
t i o n d u p n e u NZG d e M i c h e l i n est  c o n n u ap r ès q u e 
l es A u t o r i t és a i e n t e x a m i n é l e r a p p o r t  c o m p l e t , 
q u e l q u es sem ai n es ap r ès. L' i m p r essi o n d o m i n a n t e d e 
t o u s les act eu r s d e cet t e c a m p a g n e est q u e ce n o u -
v eau p n e u est u n él ém en t d ét er m i n an t d an s l ' aven -
t u r e « N o u v e l En vo l Co n c o r d e ». •  

Pierre  Grange 
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II Le CDN * revalidé grâce à une 
co l labo rat i on e xe m plai re ent re les 
part e nai re s 

« Lo r s q u ' u n a v i o n est i m m o b i l i sé au so l p o u r u n 
t em p s i n d ét er m i n é, i l est im pérat i f  d e m e t t r e i m m é-
d i a t e m e n t en p l ac e d es p r o céd u r es r ég l em en t ai r es 
d i t es d e s t o ck ag e », o n f ai t  t o u r n e r les m o t eu r s , o n 
m a n i p u l e les c o m m an d es d e v o l , o n m et en p r essi o n 
les systèmes h y d r au l i q u es , les ci r cu i t s p n eu m at i q u es . 

Dan s l e m êm e t e m p s u n e co o p ér at i o n e n t r e les 
c o n s t r u c t e u r s EADS, A i r b u s UK, e t les c o m p a g n i e s 
aér i ennes A i r Fr ance et  Br i t i sh A i r w ays se m et en p l ace 
p o u r assurer l e su i v i d u d ével o p p em en t , d e la d éf i n i -
t i o n et d e la m i se au p o i n t d e l ' en sem b l e des m o d i f i -
cat i o n s nécessaires à la r ep r i se des vo l s. 

Le d ép ar t em en t Co n co r d e d e la M a i n t en an ce «d é -
st ock e» u n av i o n en j an v i er 2 0 0 1 pu is u n d eu x i èm e en 
avr i l 2 0 0 1 p o u r les m et t r e à la d i sp o si t i o n d 'EADS af i n d e 
p r o c é d e r à d i f f é r en t s essai s. Ces d e r n i e r s s o n t 
co n cl u an t s, i l s'ag i t  alors d e m o d i f i e r la f l o t t e Co n co r d e. 

Des ch an t i er s so n t déf in is p o u r réal iser q u at r e m o d i -
f i cat i o n s p r i n c i p al es : 

•  i n s t a l l a t i o n d e p an n e au x d e k ev l ar sur les f o n d s 
d e réservoi r ; 

•  m o n t a g e d e p n eu m at i q u es M i c h e l i n d e n o u v e l l e 
g én ér at i on ; 

•  r e n f o r c e m e n t d u b l i n d a g e d es câb l ag es é l ec -
t r i q u es d an s les caissons d e t r a i n ; 

•  m o d i f i c a t i o n des déf lect eurs d 'eau situés à l ' avan t 
des r o u es d es t r ai n s p r i n c i p au x . 

Le d ép ar t em en t Co n c o r d e d e l a d i r e c t i o n d e l a 
M a i n t en an c e a r et r ouvé d e f évr ier 2 0 0 1 à aoû t 2 0 0 1 
u n ef f ec t i f  d e 133 salar iés (25 p er so n n es d u r an t la p é-
riode d e « s t o ck ag e ») q u i a p er m i s d e l an cer f i n aoû t 

•  Cer t i f i cat d e Navigabi l i t é. 

l a sér ie d es vo l s d e con t r ô l e e t d es vo l s d 'en t r aîn e-
m e n t p o u r l e Fox Br avo . 

Avan t d e l i vrer le Fox Char l i e, le Sierra Del t a, et  l e Fox ... 

Du r an t ce t em p s PNT et PNC se so n t p r ép ar és à l a 
r ep r i se des vo l s . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

7 0 PN C et  7 ca d r e s concernés o n t p ar t i ci pé à 2 sé-
r ies d e st ag e : 

•  u n st ag e d e sécur i t é c o m p o r t a n t u n e p ar t i e t h éo -
r i q u e (a r m e m e n t d e sécu r i t é, c o n s i g n es d e se-
cours) et  u n e p ar t i e p r a t i q u e (ex er ci ces d 'évacua-
t i o n , essais d e m at ér iels, c o m m e les ex t i n c t eu r s o u 
l es éq u i p em en t s d ' o x y g è n e , v i s u a l i s a t i o n d e 
l ' av i o n et  m an i p u l a t i o n s à b o r d ) ; 

•  u n st ag e co m m er c i a l d o n t l e p r o g r a m m e est  t o t a -
l em en t n o u v eau en t r e au t r e u n e m i se en s i t u at i o n 
des PNC en s i m u l at eu r avec d es PNT, o ù son t r e-
const i tués d i ver s t yp es d e s i t u at i o n en v o l . 

Qu an t au x PNT, ils o n t ét é divisés en 3 g r o u p es : cadres 
et i nst r uct eurs, p i l o t es et mécaniciens qual i f iés, (ou 1 0 0 %) 
p i l o t es et mécaniciens en cours d e q u al i f i cat i o n . 

Les p r em i er s o n t p r o céd é à u n v o l h o r s l i g n e , les se-
c o n d s ( 1 0 0 %) o n t su i v i 2 j o u r s d e co u r s au s o l , 2 
séances d 'en t r aînem en t et u n e séance d e con t r ô le au 
s i m u l at eu r et  o n t réal isé 3 m o u v e m e n t s h o r s l i g n e (d é-
co l l ag e -  at t er r i ssag e). 

Q u a n t au x PNT en co u r s d e q u a l i f i c a t i o n , i ls o n t 
con t i nué le p rocessus en s i m u l at eu r et  o n t réal isé en 
p l u s 2 0 m o u v em en t s et 3 h 4 5 d e v o l h o r s l i g n e . 

Des vo l s t ech n i q u es o n t eu l i eu ap rès le r e t o u r d u 
CD N, ai n si q u e d es vo l s d 'évaluat i on op ér at i on n el l e : 
2 b o u cl es d e 3 h 4 5 sur l ' A t l an t i q u e et u n al l er e t  r e -
t o u r PAR/ NYC. A i r Fr ance a ch o i si l 'aér od r om e M ar ce l 
Dassau l t  d e Chât eau r oux - Déo l s p o u r l ' en t r aîn em en t 
d es éq u i p es et l e 7 n o v e m b r e Co n c o r d e r e p r e n a i t  
son ser vi ce n o r m a l sur la l i g n e PAR/ NYC/ PAR (cf . ar -
t i c l e ci - avan t en r u b r i q u e «A i r Fr ance en b r ef »). •  
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VOUfi envole^ jaLtttcLifi £an£ Vou$ êbe^a^ur«Lau pr^a. 

la b le cjue l a m a d j in e e^ t en état" de Vc/ -

^uîtjTe^zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Jaroai ^zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 1e ^c?l avec unzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA moteur*Puyaré" zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

0 3 

t f i r acj e  ferre, l i eu d e eel à' ,  

—  / \ r * r èt e ^  l a macjjir ic, 

_ ^ w a n d e ^  1 a i d e d u n t i er ys ^  cj uî  ^ r a pi \ ?ot ê r  l e Kwe U^ e .  

en  fcu\ c\ ?3int 1 e mp e n n a g e ,  

04* , T e n d a n t  l e*  dé c o l / a ^ e a y e ^  ^  ( a un œi l zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA parie  ffaL 

l a uf r e d a n ^  l e ^ p a e e e nv i r onna nt .  

cj ui t t e^  j a wa i ^  u n appar ei l  de mt "  l e moteur tourne 

er i eor e ^  t e n d e ^  peu r  ee £ai re. cj u e 1e pi l ot e .  ej ui  r empl ace ,  

en ai t  pr*i y  ccmtnandt^. 

06mc£>e,f pi\ctefi  feront en fief te d'avoir tcujowr^ <^u^1cjue^ 

Y\\cue\p& iry£ â l a partes d e l a ma i n  7 a f i  r i d'efpuyerteurfi lunette^ 

l e-  ea^  échéant " .  



aatzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA \ef manccuï?r&fi de l a mar in e au$[ol; il ê t" 

interdit de cijetfauefje-r  le rafielage* pa^  pl«£ cjue de ^e-bamV^ur 

u câ  ou 1e moteur Vouft "lâcherai t "a u c/écclla^e_ 

Jt?^^-V>ou ^  v v DgoiT DEVANT "  £a iy préjuger défi ohfitacXe^ 

éventuel fi. 

03. A ti £ot  ; aucunê  wa&pine, ne devra rouler plufi\?ite^ 

qu'un j^omme- au pa^ . 

nejamaijï faire, tourner uti moteur dc?nfcje_ 

^ouffl e de l ^éL 'e e t iquera i t d'interfére r  ^ur  d&utreji  machine/. 

/Kpprene  ̂ a eftimer 1 a î t t t û d e ^ u r t b u t a i'âfterrifijteye. 

2*- VzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBApû  CcnftaXe^.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 1a. pfoxitilî t<L d une autr e macïynê  
Q^zn^cy de cap. 

e \;ct avec deupe eUoê  p\\ote^> à bord ^cadet^^ 

e^t i rites dit-zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Ak-
tfevouf pzfi \rvjktramexttfi re\aXify à laltitude?'. 

*A*Om  £ n pjyafe, d â.\£errifea£je~j ayant de commencer l a 
descente,} âffiur&ï-Vcujl  c\u'aucun autre, appareil He^e. trouva 
âU de^ou^( de n?<?û  



AzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA&~&or$c\ue^s>oufizyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA ^urvole^ l a campagne,,rappelé^-va^tê  

cjue le ss fiaut àe^jaxejL"  e^t interdit , 

h(e ^anfc pai plu fi  &utor\fiee^\ 

efi^cjltssadéfi"latéralefi quirific^ue-

talents dS endommager irtufctl̂ merifc "  tcfi mac^irte^. 

^ft—^i  Vous vcle^" vetiTpegctiT*J^  cjue tfcu^  dèfiiriezvoujf 

remettre erixKVtUJ ftKRiëne**. ke^peetê  une altitud e fwm^ante^ 
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_ ^ /e d é c o l l ê  ja.ma.ifi une machine a ntc'trt&  éleVou^zics 

hmtliari^  au p r é a l a b le avec ^ê  ccmmandê AL iw^tramc^ 
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Nous aurions du être 114 mais le destin en a décidé autrement et c'est à 109 que nous 
avons pu fêter  ensemble notre douzième anniversaire. 

C'était la première fois que nous faisions notre dîner  aux chandelles un midi et je 
pense que cela a beaucoup d'intérêts . Nous avons le temps de pouvoir  nous dire au revoir 
après le repas, les jeunes femmes seules n'ont pas peur  de rentrer  chez elles, et pour  ceux qui 
viennent en voiture , il fait encore jour  pour  faire la route . Nous aimerions avoir  votre avis, 
pour  savoir  si l'année prochaine nous devons prévoir  le midi ou le soir. ( n'hésitez pas à nous 
écrire et à nous faire part de vos critiques ou de vos idées ) . 

Les plus pressés étaient déjà là avant midi ,et nous nous sommes retrouvés rapidement 
en train de discuter  un verre à la main en trinquant à la bonne année... Puis nous passâmes à 
table dans une tohu-bohu indescriptible en fonction de nos affinités ... ce qui laissa un couple 
sans place ! ou séparé ... Quelques secondes d'hésitation et tout le monde était assis. 

Avant de commencer  le repas, Philippe Girar d notre Président, nous a souhaité la 
bienvenue avec son habituel humour .11 a remercié particulièrement les membres du bureau et 
l'ensemble de l'assistance, 
Puis il a donné le feu vert pour  le début du repas . 

L'ambiance, comme d'habitude est restée très apcosienne et très amicale. Au cours 
de l'après-midi chacun est rentré chez lui en fonction de ses occupations et de bonne humeur. 

Merci à tous d'être venus si nombreux et au plaisir  de vous revoir  très bientôt. 

Pour  le bureau zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Gilbert BARBAROUX 



A.P.CO.S . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

DEJEUNER 12 ème ANNIVERSAIRE 
Le 26 janvier 2002 

au zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

CAaêct des JCeg Danmesniê 

Apéritif &<\f  Ouvatt 

M 
Feuillet é de Champignon s Sauvage s 

aux 
Pointe s d'Asperge s zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

*** 
Coq au Vin zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

*** 
Plateau de Fromage s zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

* * # 

Coup e de Sorbet s 
* * # 

Café 
Muscade t 

Bordeau x ou Côtes du Rhôn e 



Une CELEBRATION du NEZ 

vous guider par votre EPITHELIUM OLFACTIF 

L'ODORAT : une leçon d'anatomie 

Pour la plupart, i l ne s'agit que d'un organe banal, parfois disgracieux, ou 
d'une proéminence pratique pour y poser ses lunettes ! 

Mais même si notre langue, avec le goût, semble jouer un rôle bien plus 
grand dans la vie quotidienne, le nez est un organe mfrniment plus sensible et 
complexe. 

Dans le haut du nez se déploient deux muqueuses connues sous le nom de 
taches olfactives. Elles sont composées d'une membrane, l'épithélium olfactif, 
couverte de poils minuscules appelés cils olfactifs. 

Lorsque des molécules d'odeur se déposent sur ces cils, elles se 
dissolvent dans la mince couche de mucus qui les enrobe. Le composant 
chimique dissout est ensuite acheminé vers les récepteurs de l'épithélium, 
lesquels transmettent à leur tour des signaux électriques au cerveau, qui 
les décode et identifie l'odeur. 

Un nez est capable de détecter environ dix mille odeurs différen-
tes et peut distinguer des arômes dilués jusqu'à un million de fois. S'il 
n'existe que quatre goûts primaires: sucré, salé, acide et amer, on estime 
à trente-deux le nombre d'odeurs primaires. 

Les premières impressions sont précieuses. Dès qu'il reçoit les in-
formations complexes communiquées par les zones olfactives du nez, le 
cerveau procède à des associations afin de les identifier et de les classifier. 

C'est pour toutes ces raisons que les goûteurs professionnels sont appelés 
des « NEZ ». 

Servez-vous de tous les mots qui vous viennent à l'esprit, sans mettre au-
cune limite à votre imagination et sans crainte de n'être pas compris. 

Toutes les audaces sont permises : mélasse, métal, antiseptique,... 

L'odorat entretient des rapports étroits avec la mémoire et certains arô-
mes vous évoqueront peut-être le souvenir d'une promenade faite dans les bois 
durant votre enfance, une odeur d'algues, ou encore un parfum ... 

D'après Charles SMITH. 



Le 15 Novembre 2001 

Notre repas toulousain du 23 Octobre 2001. 

Nous étions nombreux à participer à ce repas annuel, des amis de 
CONCORDE, de leurs épouses et amis, certains sont venus de loin pour se 
joindre à nous, nombreux étaient ceux venus de la région parisienne, mais 
aussi de diverses régions de France, Fernand ANDREANI et son épouse, de 
Touraine, notre Président Philippe GIRARD, du Périgord. 

Tous étaient heureux et réjouis de fêter le grand événement du 
moment, vous avez bien compris, il s'agissait du retour en service commercial 
de notre bel oiseau. 

Ainsi donc notre CONCORDE a retrouvé son C.D.N. 
Cela n'a pas été facile ! 
Il a fallu : 
D'abord conduire l'enquête technique. 
Reproduire le scénario de l'accident. 
Définir les modifications jugées nécessaires, et les valider en laboratoire, 

et sur avion. 
Enfin, convaincre les services officiels. 
Autant d'activités, déployées de part et d'autre de la Manche, par des 

équipes d'ingénieurs convaincus que CONCORDE devait continuer à porter 
notre savoir faire à travers le monde. 

Parmi ces hommes, dont quelques uns participaient à notre repas, se 
trouvait un des principaux artisans de cette résurrection, Henri PERRIER, qui 
nous a fait un exposé détaillé, comme il sait si bien le faire, de toutes les 
étapes qui ont conduit à cette remise en service. 

Puis nous a été servi notre repas, apprécié de tous. 
L'intérêt de nos conversations a fait que l'ambiance sonore était 

remarquable, il faut dire aussi que le plaisir, de quelques 170 amis, de se 
retrouver ne passe pas inaperçu. 

Certains habitués à notre réunion annuelle, empêchés pour diverses 
raisons, m'ont prié de bien vouloir les excuser de ne pouvoir être parmi nous. 

C'était le cas de : 
André TURCAT, qui fêtait en famille ses 80 ans, nous nous sommes 

associés pour lui transmettre, toutes nos félicitations, 
Gilbert CORMERY dont la santé n'a pas permis le déplacement. 
Jacques SCHWARTZ. 
Jacques NOETINGER. 
Roméo ZINZONI. 
Puis a regret, nous avons évoqué la disparition de quelques uns de 

nos amis. 
Brian TRUBSHAW qui avait décollé le premier CONCORDE britannique, 

remarquable pilote d'essais apprécié de tous. 



Samedi 20 Octoôre 2001 

Sainte JLdeCine zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A . P . C O . S. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE 

ET DU SUPERSONIQUE 

cT01)(m L <EQpKPE (DV MA(EVA-LMICIV(D(ES 

VOUS S0VHJUÏ<E VN(BONJl(FFEcTlT! 

(Déjeuner 

Le mitkfeuitk de foie gras au^pruneau^ 

et ses toasts tièdes 

LefiCet de bœuf en croûte dorée 

Le -plateau de fromages affinés 

Le croquant au chocolat 

Le café 





Gérard CAILLAT figure emblématique de l'aéronautique, qui a consacré 
toute sa vie à l'aviation, il était pilote de CONCORDE bien sûr, mais aussi de 
nombreux avions anciens, qu'il avait fait renaître, grâce à un travail acharné. 

Azad DONIGIAN ( zaza ) mécanicien, pour lequel l'OLYMPUS n'avait pas 
de secrets, et qui avait entre autre, participé à la mise au point de l'ATAR qui 
permettait l'autonomie du GRIFFON à tuyère thermopropulsive, expérimenté par 
André TURCAT. 

C'est après avoir chanté en choeur, à l'initiative de Madame PUJOL, le 
Chant des Montagnards, cher aux toulousains, que tous se sont séparés se 
promettant de se retrouver l'année prochaine. 

Michel RETIF 



RUNGIS AU CŒUR DE L'EUROPE.. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

NANTES 

LYON zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

VISIT E GUIDE E 

DU 

MARCH E INTERNATIONA ] 

DE RUNGI S 

JEUDI 8 N O V E M B R E 2001 

• • • • 

Selon le programme suivant: 
- projection d'un film-vidéo d'information, 
- suivi d'un débat avec le guide - questions diverses, 
- visite des Secteurs et Bâtiments des produits fruits et légumes et du Pavillons des fleurs. 

L'autocar  « aux couleurs d'AI R FRANCE » nous attendait sur le parking de Belle-
Epine. Nous étions 32 participants. 

A 12 km du Métro « Les Halles » au centre de Paris et à 6 km de la Porte d'Orléans, 
RUNGIS forme une véritable ville qui vit dès 23 heures jusqu'à 18 heures en pleine activité. 

Chaque jour de marché, les 27 voies de passage sur les 4 rangs de péage enregistre en 
moyenne 27.000 véhicules dont 3.000 véhicules gros-porteurs. La recette du péage participe au 
fonctionnement de la cité nourricière. 

Rungis est fréquenté par plus de 21.500 acheteurs réguliers dont 37.200 cartes pour les 
acheteurs et usagers non domiciliés sur le marché. Né en 1969, il fête cette année ses 33 ans 
d'existence. 

RUNGIS, déjà 18 millions d'Européens. 

L e marché en quelques chiffres, 



Ce gigantesque temple consacré aux plaisirs de la tablezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA occupe une superficie de 232 ha 
avec plus de 727.000 m2 couverts, dont 470.000 m2 de bâtiments à usage commercial. 

- 1.724.000 tonnes de produits alimentaires à l'arrivage. 
- 18 rnillions de consommateurs européens desservis dont 12 millions dans un rayon de 

150 km autour de Paris. 
- un chiffre d'affaire de 40,7 milliards de Francs (en 1999) réalisé sur le marché. 
- un ensemble de 1.408 entreprises dont 576 grossistes et accessoiristes, dont 180 courtiers 

et sociétés d'import-export. 
- 313 producteurs-vendeurs. 
- 389 sociétés de services divers qui représentent en tout 11.600 emplois dont 7.200 chez 

les grossistes. 
Ce MARCH E de GROS reçoit 21.500 acheteurs réguliers dont 2.500 acheteurs d'alimen-

tation générale, restaurateurs et traiteurs. 

DE L A TERR E ENTIER E à VOTR E ASSIETTE. 

Ce MARCH E a: 
- un OBJECTI F • la rapidité des Services. 
- un ROL E • le Contrôle permanent aux Normes en Vigueur. 
- un BUT • la satisfaction du Client. 
- une EXIGENC E • la Fraîcheur des produits. 
- une VOCATIO N première, l'Approvisionnement de PARIS et de sa Région 
proche, puis le prolongement avec les extentions d'Expéditions en Province et à 
l'Etranger, la restauration, les collectivités, etc ... 

RUNGI S est le PREMIE R MARCH E de produits frais d'EUROPE, et le second du 
MONDE pour  la MAREE , après celui de TOKYO. 

-5 SECTEURS se partagent le SITE-
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I - Les PRODUITS CARNESzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA - le pavillon de la viande est en reconstruction avec les nou-
velles Normes Européennes. Celui-ci ne se visite qu'exceptionnellement, et pour cela habillé en 
blanc de la tête aux pieds - seuls les vétérinaires au nombre de 32 se promènent en blouse blanche 
en estampillant à tour de bras les découpes de viande. 

INSTALLATION S PRINCIPALE S : 
- 1 pavillon viande de boucherie. 
- 2 pavillons viande de porc. 
- 2 pavillons volailles, gibiers. 
- 1 pavillon triperie. 

Ces pavillons sont entièrement réfrigérés et agrées. 

I I - LE S PRODUITS LAITIERS , AVICOLE S et TRAITEURS . 
Monde un peu à part, le pavillon le plus silencieux, le Secteur le plus calme, le moins fré-

quenté parce que un CAMENBERT ou un ROQUEFORT s'achète selon « sa marque » et qu'on 
peut le commander par téléphone, et pas nécessairement d'une façon quotidienne. 

L'animation se situe en fin d'année pour les volailles. 

INSTALLATION S PRINCIPALE S ; 
-10 pavillons, la France est le PAYS du FROMAGE. 
- 4 entrepôts traiteurs découpe. 

CeszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA pavillons sont aménagés et climatisés, garantie de la Qualité et de la Sécurité alimen-
taire, la chaîne du froid et la chaîne du frais poursuivent leur développement avec les techniques 
nouvelles. 

HI - Les PRODUITS de la MER et de PEAU DOUCE. 
Ce sont les premiers arrivés sur le marché, dès 3 heurs du MATIN , les MAREYEURS ré-

ceptionnent poissons, crustacés et coquillages venus du monde entier par charters, wagons ou ca-
mions frigorifiques. Ce sont en moyenne 500 tonnes qui transitent chaque jour. 

Dès 6 heures du MATIN , les mareyeurs commencent à remballer ce qui a été vendu et qui 
sera stocké jusqu'au lendemain dans les chambres froides du sous-sol. 

INSTALLATION S PRINCIPALE S : 
- 1 pavillon. 
- 3 entrepôts découpe. 
- 1 tour à glace. 

IV - Les PRODUITS de la CULTUR E - fruit s et légumes. 
Cet immense jardin n'a pas de saison, en plein mois d'hiver, les fraises des bois, les cerises 

d'Afrique du Sud, les kiwis de Nouvelle- Zélande, les raisins d'Italie, les bananes de Guadeloupe 
voisinent avec les prunes de Madagascar ou d'ailleurs. 

Pour pouvoir choisir en toute connaissance de cause les acheteurs circulent à bicyclette et 
communiquent en talkie-walkie à l'intérieur des 8 pavillons consacrés aux légumes de toutes sor-
tes, et aux fruits de toutes provenances. 

I l s'agit en effet de ne pas se tromper, car ici, s'il n'y a JAMAIS de CONTRAT ECRIT 
entre vendeurs et acheteurs, AUCUN PRIX n'est affiché ... en revanche, l'engagement ORAL 
est SACRE. On ne revient jamais sur une affaire conclue, même si l'on trouve ensuite une meil-
leure occasion dans une allée voisine. 

INSTALLATION S PRINCIPALE S : 
- 8 pavillons fruits et légumes. 
- 1 pavillon logistique, transport. 
- 5 auvents producteurs. 

dont: 50% produits de notre sol, 50% importations. 
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V - Les PRODUITS de PHORTICULTUR E - fleurs et plantes. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
- 34,2 millions de bottes de fleurs coupées. 
- 18,5 millions d'unités de plantes en pots. 

Ce Secteur ouvre le dernier, vers 10 heures commencent les ventes. Ce sera aussi, le dernier 
à fermer dans l'après-midi. 

Seul pavillon avec celui des fruits et légumes où l'on voit réapparaître « les Dames des Hal-
les ». 

Dans ce pavillon, amoncellement de roses, œillets, gerberas bien empaquetés pour le trans-
port en douceur, feuillages de toutes tailles, bouquets secs, fleurs de tous les pays, ici l'on voit des 
fleurs nouvelles, inconnues, là aussi les saisons se confondent, les pivoines de notre été voisinent 
avec les chrysanthèmes de notre automne. 

IMPLANTATION S PRINCIPALE S : 
-1 pavillon climatisé pour les fleurs coupées. 
- 1 pavillon climatisé producteurs plantes en pots. 
- 6 auvents chauffés. 
- 7 bâtiments accessoiristes pour les compositions 

florales. 
- 2 serres de 76.700 m2. 

Les Ventes terminées. RUNGIS est livré aux Services de nettoiement, rude tâche que d'é-
liminer chaque jour des déchets équivalents à ceux produits par une vill e de 250.000 habitants. 
Une usine d'incinération des déchets, sur place, fera place nette. 

A 18 heures. RUNGIS s'assoupit enfin, pas pour longtemps, déjà approchent de ses quais 
de déchargement de nouveaux camions remplis de marchandises, la ronde « des diables » va pou-
voir recommencer. 

L e Secteur  des ENTREPOTS DIVER S de marchandiseszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA dont les transactions se font à 
distance, vers la Province et l'Etranger. 

Seules les marchandises transitent par les entrepôts. 

Le SECTEUR du CONTROL E PERMANENT de la qualité des produits par les SER-
VICE S de CONTROL E de PETAT , les vétérinaires, et le CENTRE de DEDOUANEMEN T 
spécialisé pour l'approvisionnement des produits périssables pour les PAYS TIERS. 

AUTRE S ACTIVITE S sur  le SITE : 
- 68 bâtiments, dont une Tour administrative, où se trouve le SIEGE de la SEMMARIS . 
- divers bâtiments à usage technique dont une USINE d'incinération des déchets qui a traité 

en 1999, 120.000 tonnes de rejets. 
-18 BANQUES - ASSURANCES - CREDIT. 
- 24 RESTAURANTS et BARS. 

Le Restaurant « L'OCEAN » nous propose ce jour-là, le MENU SUIVANT: 

- Jambon de Pays 

- Méli-Mélo de Poissons (selon l'arrivage du matin) sur ht d'épinards. 

- Gigot rôti d'agneau et gratin dauphinois. 

- Crumble aux pommes. 

- Vins nouveaux et St Pourçain. 
-Café. 
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L A SEMMARIS . 

L a SOCIETE d'ECONOMI E MIXT E d'AMENAGEMEN T et de GESTION du MA R 
CH E d'INTERE T NATIONA L de la REGIO N PARISIENNE,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA créée par décret en AVRIL 
1965, a pour vocation de construire le marché et ses extensions, de les exploiter et d'y gérer les 
activités. 

Son CAPITA L SOCIAL  est de 30,1 millions de Francs et TETAT en est son actionnaire 
majoritaire. 

Elle emploie 225 personnes et son chiffre d'affaires a été pour 1999, de 396 millions de 
Francs. 

L e MARCH E s'agrandit. 
A partir de 2001. c'est sur 12 ha supplémentaires que seront construits progressivement 

40.000 m2 de bâtiments et d'entrepôts destinés aux Entreprises françaises et étrangères orientées 
vers la valorisation des matières premières du marché: découpe, traitement, préparation des com-
mandes, transports, livraisons dans le inonde entier. 

Dépassant sa vocation première: l'approvisionnement de Paris et de sa proche région, soit 
un Français sur cinq, RUNGIS s'est très vite imposé comme le premier marché polyvalent du 
monde pour les produits frais, pour être un lieu privilégié d'approvisionnement des restaurateurs 
et magasins d'alimentation générale de haut de gamme, aussi bien français que des pays voisins. 

N'espérez pas faire votre « petit marché » ici, les pancartes vous rappellent qu'il faut déte-
nir une « Carte d'Acheteur » pour remplir son cabas. Ce GRAND MARCHE, ne « fait pas de dé-
tail ». 

Les Nostalgiques regrettent un peu les HALLES CENTRALES de PARIS. Ici, l'ambiance 
n'est plus la même, i l est certain qu'à RUNGIS, en dépit des montagnes de victuailles qui s'élè-
vent un peu partout, tout paraît aseptisé et réglementaire - l'Hygiène et l'Ordre y régnent. On n'y 
voit plus débarquer les noctambules en mal d'une soupe à l'oignon à six heures du matin, au 
«Pied de cochon », ni les célèbres «zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA forts » de la Halle, qui pour se faire accepter par leurs pairs, 
devaient porter, sur une centaine de mètres, une charge de deux cents kg sur l'épaule. Les UNS 
comme les AUTRES sont en passe de devenir des figures légendaires. 

Geneviève BARBAROUX 

I l est cinq heures, les Halles s'éveillent. 
I l est cinq heures, je n'ai plus sommeil ! Jacques DUTRONC 



LA SEMMARIS. 

La SOCIETE d'ECONOMIE MIXT E d'AMENAGEMENT et de GESTION du MAR 
CHE d*  INTERET NATIONAL de la REGION PARISIENNE, créée par décret en AVRIL 
1965, a pour vocation de construire le marché et ses extensions, de les exploiter et d'y gérer les 
activités. 

Son CAPITAL SOCIAL est de 30,1 millions de Francs et l'ETAT en est son actionnaire 
majoritaire. 

Elle emploie 225 personnes et son chiffre d'affaires a été pour 1999, de 396 millions de 
Francs. 

Le MARCHE s'agrandit. 
A partir de 2001, c'est sur 12 ha supplémentaires que seront construits progressivement 

40.000 m2 de bâtiments et d'entrepôts destinés aux Entreprises françaises et étrangères orientées 
vers la valorisation des matières premières du marché: découpe, traitement, préparation des com-
mandes, transports, livraisons dans le monde entier. 

Dépassant sa vocation première: l'approvisionnement de Paris et de sa proche région, soit 
un Français sur cinq, RUNGIS s'est très vite imposé comme le premier marché polyvalent du 
monde pour les produits frais, pour être un lieu privilégié d'approvisionnement des restaurateurs 
et magasins d'alimentation générale de haut de gamme, aussi bien français que des pays voisins. 

N'espérez pas faire votre « petit marché » ici, les pancartes vous rappellent qu'il faut déte-
nir une « Carte d'Acheteur » pour remplir son cabas. Ce GRAND MARCHE, ne « fait pas de dé-
tail ». 

Les Nostalgiques regrettent un peu les HALLES CENTRALES de PARIS. Ici, l'ambiance 
n'est plus la même, il est certain qu'à RUNGIS, en dépit des montagnes de victuailles qui s'élè-
vent un peu partout, tout paraît aseptisé et réglementaire - l'Hygiène et l'Ordre y régnent. On n'y 
voit plus débarquer les noctambules en mal d'une soupe à l'oignon à six heures du matin, au 
«Pied de cochon », ni les célèbres « forts » de la Halle, qui pour se fairezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA accepter par leurs pairs, 
devaient porter, sur une centaine de mètres, une charge de deux cents kg sur l'épaule. Les UNS 
comme les AUTRES sont en passe de devenir des figures légendaires. 

Geneviève BARBAROUX 

Il est cinq heures, les Halles s'éveillent. 
Il est cinq heures, je n'ai plus sommeil ! Jacques DUTRONC 



En  I ta lie  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

- s i t uon s no t r e p r o m e n a d e , a u co l d e la b o t t e I t a l i e nn e -zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

- du  Jeudi  17 sept,  au Samedi  29 sept2001  -zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

- BUON VIAGG O - (Bo n voya ge ) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Au Nord, c'était les corons ... NON, pas ici, nous sommes à 860 km de PARIS. A gauche, 
le PIEMONT, capitale TURIN, avec pour cadre grandiose: le LAC MAJEUR. A l'écart de celui-
ci, la LOMBARDIE, avec pour renommée: le LAC de COME. A 80 km environ vers le sud: MI-
LAN - Capitale du Nord de l'Italie - 2ème vill e après ROME. 

Notre séjour se fera dans ce Triangle entre Alpes-lacs-jardins. Le beau temps nous accompa-
gnera les deux premiers jours, les brumes d'automne arrivant le troisième. 

JEUDI 27. Il est 15 heures, nous arrivons à MILAN . A la gare centrale nous sommes attendus par 
MILENE qui nous guidera pendant ce séjour, brune et vive, même réactive, à la voix chantante, 
elle a vite fait de nous mettre au pas. 

- TOUR PANORAMIQUE DE LA VILL E -

Déjà, nous quittons cette Gare Centrale monumentale de style MUSSOLINO, gigantesque, 
vrai bloc de marbre, sur la vaste place du Duc d'Aoste, au nord de la ville, dans un quartier recons-
truit au lendemain de la dernière guerre, selon les plans de l'architecte ULISSE STACCHINI. vaste 
vaisseau de pierre, plus de 200 m de long, 100 m de côté, une voûte culminant à 49 m, le tout, 
forme une surface rectangulaire de plus de 400.000 m2, soit près du double du DUOMO, sa façade 
est coiffée d'immenses cheveux ailés. C'est dans le pavillon royal, salons de marbre et de cristal, 
resté très célèbre pour avoir servi de lieu de rencontre à HITLER et MUSSOLINI en 1938, à 
l'aube du conflit mondial - il a été entièrement refait à l'identique et pas une croix gammée ne 
manque à son parquet. 
MILAN O , construite dans le quartier des canaux du NAVIGLI , est une vill e très animée - les ca-
naux ont été asséchés et recouverts. Ils sont 4 millions de MILANAI S + ou - a y séjourner quoti-
diennement. 

Nous passons devant le CASTELLO SFORZESCO austère château, sorte de sentinelle au 
milieu de la vill e - les VISCONTI et les SFORZA y ont régné sans partage, les deux familles n'a-
vaient rien à envier aux BORGIA. 

Devenu MUSEE HISTORICO - arts décoratifs - archéologie - peinture - sculpture - etc ... 
Nous continuons notre visite par une balade insolite, celle du CIMITERIO MONUMEN-

TALE - extravagant cimetière avec ses sculptures délirantes et ses chapelles baroques. Le portail 
d'entrée est dominé par le TEMPLE de la RENOMMEE (FAMEDIO) qui accueillie les dépouilles 
d'hommes illustres ou méritoires. Il s'étend sur une superficie de 250.000 m2, dans son enceinte 
tous les cultes sont présents dans des secteurs définis, tous les styles y sont représentés, gothique 
pisan, roman lombard, bysantin, selon le goût éclectique de chaque époque - un ossuaire central et 
comme point terminal: le TEMPLE de la CREMATION. Les sculptures et l'architecture très riche 
de ses monuments retracent les événements de la vill e de MILA N et de son Histoire. C'est un véri-
table et fantastique MUSEE de plein air où sont présents les plus grands Artistes Italiens - Pour 
n'en citer qu'un: « LA CENE de VINCI » c'est le monument où le Christ dit: « l'un de vous me 
trahira »... chacun a bien reconnu le JUDAS en question. 

Monument sculpture en marbre, grandeur nature de + de 5 m de long, la CENE du même 
NOM - peintre en fresque en 1495, se trouve au CENACOLO - couvent SANCTA MARIA délie 
GRAZIE. 
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« Petite histoire » - Jésus réunit ses douze apôtres pour le dernier repas et s'adresse à EUX: 
- toi, ANDRE, tu souffriras pour moi, 
- SIMON, toi, tu prêcheras l'évangile sans cesse, 
- PIERRE, tu me renieras, mais tu sauras réparer ta faute, 
- PHILIPPE et THOMAS, vous prêcherez inlassablement la bonne parole. 
En revanche, toi, JUDAS, tu me vendras, tu me trahiras à jamais !! ... 
- en bougonnant, JUDAS se lève de table: 
- à chaque fois c'est pareil, dès qu'il boit un peu ... (vin béni) c'est MOI, qui prends 

TOUT!! ... 
-j'en conviens, pas très catholique cette histoire. 

STENDHAL devenu milanais d'adoption et de cœur avait demandé qu'on inscrive sur sa 
tombe, cette seule mention, après son NOM: « STENDHAL MILANESE » - cette passion avait 
bien des raisons ... 

Autre star de la vill e LA GALLERIA VITTORIO EMANUELE II achevée en 1877, galerie 
couverte, omée de mosaïques et surmontée d'une verrière à 47 m de hauteur, appelée « IL SA-
LOTTO » (le salon), galerie de mode, où se retrouvent les célèbres enseignes FERRE, ARMANI , 
VALENTINO, galerie « CHIC » d'antiquités, de joaillerie, cafés, restaurants, e tc .. 

« Le FARNIENTE ». ici, il n'y a pas sa place, c'est une vill e active, travailleuse - on dit que 
la flânerie est le plus souvent utilitaire à MILA N - bureaux d'affaires, banques, commerces, etc ... 

La Galerie s'ouvre sur la place du célèbre DUOMO. que nous, français, appelons - la Ca-
thédrale de MILA N - bel hérisson de marbre. 

immense croix latine à cinq nefs, le transept à trois nefs est riche en objets d'art, la décora-
tion sculptée de l'extérieur comporte 2.000 statues de marbre. 

La construction s'étire de 1386 à 1813, date d'achèvement de l'extraordinaire façade sculp-
tée contrastant avec la sobriété de l'extérieur. 

Un ascenseur mène aux toits ornés de 135 flèches et de 2.245 statues. 

Sur une petite place voisine, nous arrivons au TEATRO ALLA SCALA - le plus prestigieux 
théâtre lyrique, édifié en 1778 sur le site démoli de l'Eglise SANTA MARIA délie SCALA (des 
escaliers) qui lui a laissé son NOM. 

Aujourd'hui le grand renom musical du pays de VERDI vient de sa pépinière de chefs d'or-
chestre. TOSCANINI « le MAITRE » en son temps. A ce jour, c'est le talentueux RICARDO 
MUTI qui dirige cette prestigieuse musique. 

SALUT, à l'école française de MILAN , c'est le Lycée STENDHAL, que nous retrouverons 
partout dans le Nord de l'Italie. 

MILA N se bâtit un empire dans les Alpes du Nord et devint sous la houlette des VISCONTI 
depuis le XII I ème siècle, puis de leurs successeurs les SFORZA dès 1459, la cité la plus riche et la 
plus puissante de l'Italie. 

Aujourd'hui, elle présente tous les inconvénients des métropoles - pollution - manque d'es-
paces verts et montée de la petite délinquance attribuée en majeure partie aux EXTRAMUNITA-
RI: les ALBANAI S notamment, alors MILENE insiste chaque fois, la réputation de l'Italie n'est 
malheureusement pas une légende, même si les choses ont tendance à s'améliorer, faites ATTEN-
TION à votre sac dit-elle, mais ici et ailleurs c'est pareil, dit-elle aussi... zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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ARRIVEE en FIN d'APRES-MIDI sur la rive occidentale du LAGO MAGGIORE 
à BAVENO. nous descendons àzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA r HOTEL ALPI. 
Petite vill e aux villas perdues dans la verdure, où la REINE VICTORIA a séjourné au siècle der-
nier, dont le NOM reste accroché à quantité d'enseignes locales. 

Hôtel agréable - service rapide ... très rapide! 
Ce soir: BUON APPETITO. 

-CANNELLONI farcis à la Borromées 
-ESCALOPE de VEAU au VIN MARSALA 
-Pommes de terre au ROMARIN 
-Légumes de Saison 
-Buffet de Salades 
-Dessert 

RE7 locales e-> Spécialités Milanaises. 
-L'OSSOBUCO 
-Le RISOTTO au safran 
-Le MINESTRONE 
-La COTELETTE milanaise (panée) 
-Le GORGONZOLA est local aussi 
-Le PANETTONE - pain de Noël -

« Chez Nous » on dit: escalope milanaise ... en Italie, elle n'a jamais existée - c'est la côte-
lette (panée). 

« Chez Nous » c'est le surnom que les guides italiens, donnent aux touristes français, 
« aujourd'hui, je promène des « chez nous » dit MILENE. Nous employons très souvent, pour ne 
pas dire toujours, cette expression dans la conversation: ex.: - les Italiens cuisinent les pâtes AL-
DENTE ... chez nous, on les oublie souvent un peu trop ... 

Les Anglais sont baptisés les « ROS-BIF » allez savoir pourquoi? 
Pour les Italiens, on peut dire, sans se tromper: 

« les RAVI Ô LI » ! Ils sont VERAMENTEITALIANO! ! 

VENDREDI 28. LAGO MAGGIORE se trouve à 193 m d'altitude et s'étend sur une superficie 
de 212 km2 - les rives ont une longueur totale de 166 km - soit 64 km de long, 4,8 km de large et 
une profondeur de 372 m au village de GHILLA. Ses eaux arrosent le PIEMONT à l'ouest, la 
LOMBARDIE à l'est et le Canton du TESSIN au nord (suisse). 

On l'appelait VERNABUS chez les Romains en référence à la verveine qui abonde sur ses 
rives. 

Il ne neige pas souvent sur le lac majeur, MORTIMER SCHUMAN l'a sans doute rêvé„ 
puisqu'il y a vu les arbres en fleurs? Sait-on jamais! 

Comme BYRON. GOETHE et tant d'autres venus rêver un jour devant l'encre bleu du 
VERBANO, c'est là que STENDHAL situe la demeure de DEL DONGO à fleur de lac, dans la 
Chartreuse de Parme, les femmes sont ici, en villégiature, pas en vacances. 

- DEPART en BATEAU vers ISOLE BOROMEE. (Iles Borromées) 

La famille BORROMEO. jadis suzeraine de la région, y possède toujours de vastes proprié-
tés, en particulier, deux des îles qui portent leur NOM. ISOLA BELLA et ISOLA MADRE. 

Cette dynastie a vu naître un CARDINAL. FEDERICO, et un saint CHARLES. 
On raconte qu'à ISOLA BELLA. notre NAPOLEON y a rencontré l'aventure en 1797 avec 

la DIVA « LA GRIS S IN A » qui, ce jour là ne chanta que pour Lui... tout se sait! 
En 1805, Napoléon se proclame ROI d'Italie à MILAN , et fait de MURAT le ROI de NA-

PLES - on se souvient, MARENGO n'est qu'à quelques km d'ici. 
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- LE PALAIS BORROMEO -

Cette puissante famille a profondément et durablement marqué cette région, seigneurs de-
puis le XII ème siècle, ils y ont construit un magnifique PALAIS sur ISOLA BELLA, ainsi nom-
mée en l'honneur d'Isabelle son épouse. 

Le COMTE CHARLES ni BORROMEO fit édifier ce palais aux dimensions grandioses. 
Ces travaux exigèrent la destruction partielle du village qui occupait l'île. Cet édifice baroque-
lombard est unique en son genre. Il abrite une importante collection d'œuvres d'arts, peintures de 
Léonard de VINCI du CARAVAGE, du TINTORET. collections de porcelaines, d'armes de ta-
pisseries flamandes, meubles anciens, instruments de musique, etc ... 

Après l'étonnement des étages supérieurs, un colimaçon nous conduit aux pièces souterrai-
nes, aménagées en « grottes » revêtues de cailloux de couleurs différentes, de coquillages de toutes 
sortes, apportant la fraîcheur assurée lors des fortes chaleurs de l'été. 

Les JARDINS qui l'entourent, peuplés de paons blancs, s'élèvent en terrasses sur dix ni-
veaux, décorés de statues, fontaines et de plantes d'une étonnante flore exotique. 

Toute proche ISOLA MADRE est privée - la seule vill a qui ne se visite pas, privilège ce-
pendant, les jardins d'agréments et botaniques sont ouverts aux promeneurs de passage. Sa voi-
sine, la petite Isola dei PESCATORI à préservé son caractère authentique. Autour du clocher, des 
maisons se groupent face au minuscule port de carte postale. Des barques de pêche, des ruelles 
étroites et un seul hôtel « LE VERNABO » où TOSCANINI venait se resourcer. 

-APRES-MIDI EXCURSION VERS PALLENZA-

Nous traversons les petits villages côtiers, la route est étroite et escarpée, impossible de pas-
ser inaperçu dans un village italien, tout se sait ... On fait de la dentelle à longueur de journée 
(bavardage) on ricane ... là haut sur la montagne, il y a de la villégiature, mais il n'y a que « les 
bagnoles » qui peuvent y aller! ...nous précise MILENE. 

Nous arrivons à PALLANZA. Si un horticulteur sommeille en vous, c'est le moment de le 
réveiller en prenant des idées dans les jardins botaniques de laTARANTO. Aménagés par un MA-
JOR ECOSSAIS en retraite, riche bien sûr, qui voulu laisser son NOM à 16 ha de jardins - « tout 
bien travaillé » nous fait remarquer MILENE! Dans le but d'en faire une REFERENCE UNIQUE 
au monde. 

Le CAPITAINE Me EACHERN voulut dédier « son jardin » à la mémoire d'un de ses an-
cêtres, le MARECHAL Me DONALD, que Napoléon avait surnommé DUC de TARENTE, voilà, 
d'où prend origine le nom VILL A TARANTO. 

Ce merveilleux jardin, vu sous le soleil, comme aujourd'hui, rassemble tout ce que l'on peut 
imaginer de beau, en parterres fleuris, variés, selon les couleurs, les dahlias en pleine floraison, les 
terrasses de pierres, les jets d'eau, cascade chantante sur les cailloux, etc ... 

Depuis 1952. les jardins sont ouverts au public, le CAPITAINE est DCD en 1964, une cha-
pelle-mausolée est bâtie dans son parc. Depuis 1995, la vill a est destinée au siège de la nouvelle 
préfecture de VERNABO. 

Quelques km plus haut, le lac prend la double nationalité, change de passeport après CAN-
NOBIO, déjà le MONTE CENERI, ce vent descendu des montagnes souffle avec l'accent chantant 
de la SUISSE. 

-Retour vers le SUD- QUARTIER LIBRE à STRESA-
Charmante vill e animée, qui cache des villas cossues derrière un mur de dense végétation. 
Un funiculaire conduit sans effort au sommet du MOITORONE à 1491 m. un belvédère at-

tend les volontaires pour un point de vue sur la chaîne des Alpes. 
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Les quais sont bordés d'élégantes villas et de grands hôtels, on jouit d'une vue directe sur les 
îles, des terrasses de cafés ensoleillées vous attendent pour vider votre verre après une journée bien 
remplie, ou un rafraîchissement attendu. 

- La STATION climatique d'ARONA toute proche est dominée par la colossal statue du CARDINAL 
CHARLES BORROMEO (1538 - 1584) qui fut archevêque de MILA N à l'âge de 22 ans - tout un 
symbole, si l'on se souvient du pouvoir de l'épiscopat à l'époque. 

- RETOUR à BAVANO- MENU du SOIR 
-MINESTRONE 
-FILETS de truite saumonée à la LAC MAJEUR 
-P.de T. vapeur 
-Légumes de SAISON 
-BUFFET de salades 
-DESSERT 

-En soirée. MILENE nous propose une promenade. 
Le BATEAU nous attend. 

-PAUSE rétro en LAC MAJEUR-

Promenade nocturne de 1 h 30 environ - la mer est calme - longeant de près les îles, tout fait 
miroir - l'île des pêcheurs, où nous faisons une petite escale sous le ciel étoile, semble endormie, bien 
que toute éclairée, le calme l'enveloppe. 

Nous entrons dans la collégiale près du port, celle-ci est grande ouverte, pleine de lumière, fai-
sant ressortir les échafaudages de sa restauration extérieure. 

Nous avons le privilège de saisir au passage quelques musiques aériennes du grand orgue, ce 
n'est pas la messe, mais une musique ... Un petit moment de sérénité totale pour quelques APCO-
SIENS bien inspirés de passer ici, ce soir. 

Les bords du lac sont très éclairés, jusque sur la colline. Il fait doux ce soir et c'est beau. 

- RETOUR au LIT, on DORT-

SAMEDI 29. DEPART vers le LAGO di COMO. 

Le LAC a 163 km de long, c'est le plus profond d'Italie, jusqu'à 410 m, sa forme est celle d'un 
Y renversé formant 3 bras, sinueux, découpés de promontoires et de petites baies. 

La pêche y est très abondante: aloses, brochets, carpes, tanches, etc ... 
C'est le seul lac italien à posséder une véritable grande ville, c'est celui qui possède la plus 

grande variété de paysages et c'est aussi le plus fréquenté. 
COME a toujours un grand prestige en Italie et à l'étranger avec son doux climat, renommé 

aussi pour sa production et le commerce de la soie. 
Nous visitons au passage un magasin de soieries, où quelques tentations sont toujours possi-

bles. 
LE LAC de COME n'a qu'une seule route côtière continue, pour profiter pleinement de ce que 

STENDHAL estimait « le plus beau site du monde », il est conseillé d'éviter le week-end et la haute 
saison. 

Là aussi, les rues sont très étroites et escarpées, deux cars en sens inverse et c'est « problème » 
nous applaudissons la vigilance de MARCO notre silencieux chauffeur. MAMM A MIA s'exclame 
MILENE, en été, ici, c'est impossible! 

Après quantité de méandres et une jolie vue sur la rive opposée, nous arrivons à CERNOBBIO. 
Son NOM, est moins connu que sa principale propriété, la VILL A d'ESTE XVI ème siècle édi-

fiée en 1557 - palais rose dans son fabuleux parc où le Président BERLUSCONI reçoit ses Hôtes 
Etrangers lors des réunions politiques. 

5 



5B 



Envie d'une Très Grande FOLIE ? LA VILL A d'ESTE. seul moyen de la visiter, elle et son 
parc, c'est d'y loger, devenu Hôtel JET SET ... ce qui rend le TICKET d'entrée particulièrement 
onéreux ... mais la vue est imprenable! Si t'as pas d'entrées (d'argent) tu n'iras pas loin, tu com-
prends ... dit MILENE. 

COME a vu naître PLINE l'ancien et PLINE le JEUNE, un pape - INNOCENT XI ainsi 
que le célèbre physicien ALEXANDRE VOLT A. à qui l'on doit... la pile électrique. 

Nous arrivons à TREMEZZO. là, le lac se sépare en 2 bras, les jardins de la VILL A CAR-
LOTTA semblent nous attendre, l'un des décors de la Chartreuse chère à STENDHAL. Il faut ai-
mer et être malheureux pour jouir pleinement de sa beauté, écrivait-il. 

Pour lui, le lac figurait l'un des paysages les plus beaux du monde. 

C'est difficil e avec un crayon bic de traduire les jardins, les paysages, où il y a tant de for-
mes, de couleurs, d'ombres et de lumière, il faut le geste habile et précis et l'œil attentif d'ANNE-
MARIE LAPIERRE pour faire vivre sur une page blanche cette généreuse nature que l'on décou-
vre ici - les allées d'ifs taillés comme des mines de crayon, nous conduisent à des bassins de nénu-
phars gardés par des statues de chérubins. 

LA VILL A CARLOTTA porte le nom de la DUCHESSE CHARLOTTE de SAXE-
MEININGEN. elle est peuplée d'EPHEBES et de VENUS de pierre, dont une œuvre de ADAMO 
TADOLINI . élève de CANOVA « AMOUR et PSYCHE » en toute beauté de fraîcheur. 

Par sa situation, entre plaine et montagne, la région de COME abrite grands et petits lacs -
bassins artificiels et constitue un bassin idéal pour les hydravions, c'est d'ailleurs ici, qu'eut lieu en 
1913, le grand circuit des lacs, une compétition réservée aux plus grands pilotes de l'époque parmi 
lesquels ROLAND GARROS. 

-Déjeuner à COME- BUON APPETITO 
-PENNE aux quatre fromages 
-ROS-BIF au poivre vert 
-Pomme duchesse 
-Courgettes à la persillade 
-TIRAMISU maison 

-RETOUR vers MDLAN-

II pleuvine un peu, Ai iENTION dit MILENE ralentir, ils ne rigolent pas les italiens ... 
mais s'il pleut on a de la chance les CARABINIERS ne sortent pas! 

Notre vovag;e en car se passe dans une franche gaieté, si MARCO est étonnamment silen-
cieux, MILENE à l'accent volubile nous raconte à sa façon, la DOLCE VITA italienne. 

Les Albanais = beaucoup de problèmes. 

Stéphanie et Caroline ... qu'elle ne porte pas dans son cœur ... pensez donc - Pauline petite 
princesse de 7 ans a hérité de son grand-père, la passion du cirque! Elle s'est produite à LUGANO 
avec le CIRQUE FRANCO KNIE dans un numéro d'éléphants dressés pour danser!! Depuis que 
sa Jolie Maman Stéphanie véhicule un palace roulant cinq étoiles ... nouveau palais doré. 

Charles et Camilla « la CHARAL » comme l'on dit ici,... bref, elle fait une alchimie sa-
vante de tout ce petit monde, tous dans le même panier! zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Nous avons failli voir la propriété du Couturier VERSACE mais les arbres étaient trop 
hauts, et le portail fermé! Depuis l'assassinat de son frère GIANNI. sa sœur DONATELLA ne 
plait plus du tout à MILENE. elle dévergonde dit-elle les bourgeoises milanaises avec son style au-
dacieux, elle ne peuvent pas toutes se vêtir comme MADONNA ! ! 

Quant à l'histoire de la COMTESSE AGUSTA. sa vie est très, très compliquée. 
FRANCESCA AGUSTA et son mari le COMTE - couple glamour - jeux, alcool, drogue 

ne font pas bon ménage ... et quand l'Amour s'évanouit à 40 ans ... riche et triste ... 
Il faut l'excitation milanaise pour raconter cette histoire hilarante avec un brin de provoca-

tion et l'humour de MILENE. 

Pensez donc, en JANVIER 2001. 
- ETONNANTE disparition 
- ETONNANTE découverte 
- ETONNANT TESTAMENT ... 

SEUL, son MAJORDOME sait où, devine! Lui, qui a eu toutes les faveurs et l'héritage, an 
grand DAM de son entourage. 

PS: on ne sait toujours pas le POURQUOI et le COMMENT de cette histoire. 

Elle nous raconte tout cela avec beaucoup de naturel et une pointe d'impertinence, s'excu-
sant souvent de sa spontanéité. Et avec elle, il ne faut pas confondre « BARILLA » et 
« PANZANI » le oui ... mais, des PANZANI ne passe pas, ce n'est pas l'incident diplomatique, 
mais du « RBFIFI » dans les spaghettis. 

Déjà, nous arrivons à la CASE DEPART, retour en sens inverse. Nous quittons avec quel-
que peine notre brillante MILENE. Pourtant, nous reprendrions bien « un petit verre d'ETE »... 

Nous souhaitons bon retour vers CANNES à Yvette MARPAUD. 

Au fil  de la soirée, notre wagon est devenu le 1er salon httéraire roulant du monde sur 
l'ART de raconter « des HISTOIRES ». 

Il faut dire que nous avons une belle brochette de « CONTEURS » talentueux. 

Même en Italie, les histoires belges fusent ... mais il est souvent plus facile de les écouter 
que de les écrire ... 

Pour cela, il manque souvent le « MOT » le « TON » où l'accent est indispensable pour 
faire « échos ». Mais notre brochette en question avait le « TOP » qui fait « TILT ». 

Les histoires se racontent avec des gestes, des intonations de voix, quelques fois des accents 
souvent inimitables et une certaine « VERVE ». 

Nous avons eu droit danszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA rintimité de notre wagon à un festival d'histoires très variées, bel-
ges, irlandaises, corses, etc ... dont les narrateurs à la mémoire vive et pétillante nous ont régalé. 

Déjà, dans le car, Jeanine MOREAU avait donné le ton en nous proposant une devinette: 

Madame R.A.T.P. et Monsieur P.T.T. ont un FILS. 
Comment s'appelle-t-il? Rép: E.D.F. 

- R.A.T.P. = Reste Assis, T'es Payé ... 
- P.T.T. = Petit Travail Tranquille ... 
- E.D.F. = Enfant De Fainéant. 

Les NARRATEURS du jour étaient 
- André MOREAU - Philippe GIRARD 
-André VERDIER - Michel GUINOT 
- Jacques JAUFFRET 
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La Cuvée littéraire 2001 mérite 5 étoiles et +. 

Martine NACHENHEIM en avait, elle aussi quelques unes dans son sac. 

Philippe GIRARD, lui, échaîne rapidement en 3 versions pour ceux, qui, par la distance 
n'ont pas entendu. 

Pour finir  ce voyage littéraire et « historiette » c'est selon ... je vous propose, une petite der-
nière. 

Comment appelle-t-on un noir qui mange une cerise? DI3HDN0PM :C*?H 

SAMEDI 23 heures. Après avoir lesté deux voyageurs à Chambéry Claude et Jacky TOU-
RON, nous voici à PARIS. 

Les oreilles de Madeleine FOURNIER sifflent encore, nous avons tellement parlé d'ELLE. 

Si loin soit L , on pense à L ! 

Mais le voyage était bien préparé et André BARBAROUX l'a mis en application dès le dé-
part. 

A bientôt, 

Geneviève BARBAROUX zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Lors du retour  de notre voyage en Italie, dans le train , la 
conversation s'est orientée, pour  quelques uns d'entre nous , vers un sujet qui ne 
manque pas de piquants. En effet nous sommes venus à parler  du Hérisson. 

Beaucoup de choses ont été dites au sujet de Niglo, - c'est ainsi que notre 
ami est baptisé par  la hulotte , des remarques judicieuses, mais aussi des 
erreurs, des idées reçues loin de la réalité . 

Aussi afin de donner  à ceux qui sont intéressés par  Niglo des informations 
pratiques , des tuyaux pour  en savoir  plus et comment caresser  votre ami dans le 
bon sens du poil, je vous livr e le début du numéro 77 de « la hulotte », consacré 
au hérisson. 

Mais qui est la « hulotte »? 
C'est un journal traitant deux fois par  an, un sujet relatif à la nature. Ces 

sujets sont traités avec beaucoup de sérieux, faisant appel à des références 
scientifiques , mais aussi avec beaucoup d'humour, ce qui n'est pas pour  me 
déplaire. 

Au cas où vous voudriez en savoir  plus , je vous donne l'adresse : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La hulotte 
08240 Boult aux bois. 
Tel : 03 24 30 01 30 
Fax: 03 24 30 21 01 

Abonnement pour 6 semaines, environ 14 Euros . 

Philippe GIRARD 
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Une fois glissé à l'intérieur , notre ami exécute 
de petits sauts de cabris en l'air , et 
quantité de roulades pour  peigner 

™^ les parois avec ses piquants tout 
~\S^. en tassant les parois. Très vite, 

il se crée ainsi un petit studio 
étanche, tout rond comme une 

bulle et super-douillet 

A i '»ibe»w i 

faiin-.cnauon' 
i roi o 

/ Normai gro s bêt a : Tu n as prahqunm8.nl 
! pa s de loutrura.T'as pas o'àiies pour a lle r 
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/  aidé pa r i a Naiurz • Alors zcouîa mon 
• consmi ï&D(tqua-îoi vif e un bo n gro s ni o ae zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

\zmili5 d a rbres , bie n isotan i ei*  imperméable . 
mefsl a chaudièr e su r i a posi i io n : 

minimu m » — «f  la is-Fo i oubl ie r 
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Q AVEZ-VOUS qu'un simple tas de 
O feuilles mortes bien sèches au fond de 
votre jardin, pourrait faire une épatante 
résidence d'hiver your un Hérisson du 

Tien s 
Tiens » 
F ntron* 

voi f 



Sensat ionnel lezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA découverte des Docteurs M u lo t  e t  Du r at o n :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA « P e n d a nt SOnzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA C O m a, l ezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA H é r i S S On d e SSJl ie d eS p i q u a i l tS » zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

T— T 
Si ça Tomoe. :e 
so n î ' o u s ces 
réveils a répét it ion I 
qui epuiseni oelit  à/ ' \  
oczyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA rit mes 

/  Essayez de 
i dormir un oeu 

olus... Tiens !  
Je vais vous 
prescrire du 

/ aiium 

Ouolie2 :ouf ce que vous onf ait  
ces aeux cnanalans . vous 
devez vous réveiller au moins 
une lois par semaine, sous 
peine ae mort 
pour éliminer 
I acioose qui 
sinsfaile ,n, 
a'uranTvos f 
hypoîher-
mies / 

L <>si nécessaire 

t ' / iaemmenlzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 3 cnaaue 
réveil votre Température 
monTe ae 30 aeores en 
un rien ae Temps Si ( 
bien que votre reserve 
ae graisse en preno un 
sérieux coup : Montez j £ \ 
aans ceî adipomèîre / r ^  
je vais voir ce oui , / /  ; 
vous resfe comme 
comDusîibie... J»»»̂ »J zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

/ r 
/ / 

(l)zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA -voir li  Aluscoram S..H. n'SS 

".V /m 4'*t £ te Hérisson grossit énormément. Il  se constitue une reserve de graisse, sorte de « permis à points » 

• qui va lui donner droit, l'hiver, à un certain nombre de réveils (ci-dessous : 26 réveils). Moins il a de graisse en 

• 51 
ii6 lifte? djuyie* 
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reserve, moins il dispose de points. Gare ! Une fois le dernier point perdu, il devra impérativement se réveiller et 

reprendre une vie normale, quelle que soit la metéo. Et s il  ne trouve rien a mangera ce moment-là. ce sera la mort ! 

Sept em pre Oct obre Novembre ^ A e ^ * 1 1 ^ : 

Aïe ! ... 21 
pourcent  de 
graisse 
seulement !  
... Pourt inir 
l'hiver ce 
n'est  pas 
beaucoup ' 

Vous n'avez plus 
droit  qu'à 15 

révei ls... Je vais 
inscrire sur votre 

dossier 

...Ainsi, si un lecteur de la HuioTte vous 
découvre ïouî froid, en îrain d hiberner 
sous un ïas de feuilles, il saura qu il ne 
doit  en aucun cas vous réchauf fer , mais 
au conïraire vous remettre au pius viTe 
dans voîre nid eî vous laisser dormir. 

0 î POT pk 7 Ç a va ? T arrives a 

[ Jl > \u'bien noter  7 

Atf Y Impeccable!  
j) V"^^ Au prochain \  

\  client, crois-moi,je 

saurai commeni 
barat iner. 



Génial !  C 'est  ici que 
j e vais installer ma 

cabane zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

S'il n'a pas la chance de tomber 
sur  un tas de feuilles tout fait, 
ùant pis : il va se le confectionner 
lui-même. TI cherche tout d'abord 
un petit renfoncement de 
terrain , si possible à l'abr i d'un 
talus, sous des branches, des 
ponces, les grosses racines d'un 
arbre... S'il le faut, il n'hésite 
pas à gratter  la terre avec ses 
pattes maigres pour  creuser  un 
petit nid de poule artificie l 

Dans cette cuvette, 
le Hérisson entasse 
tout un tas d'herbes 
et de feuilles 
mortes, qu'il 
rapporte 
patiemment, 
becquée après 
becquée, comme un 
oetit oiseau. 

Les branches ou les ronces du dessus sont là pour 
maintenir  solidement le nid et empêcher les feuilles 
mortes de se disperser  aux quatre vents de l'hiver . 

Ouest-ce q_un 
enrlaire chez 
us. oeiui-là ? zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Ils ont tout tenté, en vain, pendant des mois, pour quérir leur client de sa maladie du sommeil 

Les professeurs Mulo t 
et Duraton accusent: Q^i  ou ^ W u i ^ ^  ffltoùAvYi? 

as un 
piquant  qui 
t 'est  rentre' 

dans ie 
cerveau ou 

quoi ? On est  
en oiein mois /  

j 'ocioore 1 

Wh 

5e faire battre 
sur son propre terrain 

par cette espèce d'ani-
mai préhistorique, 

c'est  vexant  ... zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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JUSQU'AU 

22 septembre 

très exactement, 

notre patient a mené 

une vie de Hérisson 

tout à fait normale. 

Il  vaquait à ses 

occupations. 

5a température 

était de 35° 

Et puis, le 23 

septembre, patatras ! 

Albert 1 Au secours 
5a iemDerature vienTde 

chuter de 20 deores 

5 

3onsang !  
"  ne resoire 

oresaue oius 

\ i mai . 
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La couroeaa {emoeriiure du Hérisson ) 

ci,, ccatu*' 
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Etrange maladie... / \jn„ 
Le 30 septembre, il I  heure 

somore de nouveau I  2 n [ j è r e 

dans une sorte 3 a n s 

de coma ^ 3 , resoirer !  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Vf 
il est  t roid \  A 

'^comme un glaçon j 

Il  dort ainsi cinq... six jours ; puis - en 
trois heures de temps même pas - il 
se réchauffe et revient à la vie. ..et ça 
recommence s Im possib le^ 

w voyons !  (jfc 

Je liszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA ICI « Qui dort'dîne. !'» 
.ogiûuem ent /ous devriez qrossir !  
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me mancue 

EiJe as! 
;om oièîem enf 
jeregiee :aite 

oaiance 

CzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA zsi une 
oaiance 

parlante pour 
hibernants. 

zllz Te signale 
que Tu aois ie 

dépêcher 
d'atteindre un 

poids de 

450 
grammes 

/  Abeîarû 
. ..Tas oas honfe 

d être jaioux 
comme ça ? 
Je nourris 

es oelits oiseaux, 
alors oouraupi pas 

les mammifères 

prot èges ? 

..Où ça. des 
mammifères 
oroïeaes 1 . . . 

j e ne vois pas 
3e mammifères 

protèges, moi ! ... 
Je ne vois qu un 
Type mal rase eT 

qu'a pas i'air 
je se laver 

ouveni zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

ST-IL vraiment nécessaire de 
donner  à manger  aux 
Hérissons ? Pas du tout, ils se 

débrouillent très bien tout seuls. 
...Sauf dans deux cas : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

1. En automne, certains jeunes ont 
toutes les peines du monde à atteindre 
le poids fatidique de 450 grammes. 

2. En été. lors des longues périodes 
de sécheresse, les Hérissons meurent 
souvent de faim et de soif. 

Ainsi, chaque 
automne, le savant 
danois Valhovd 
installait dans son 
jardi n de banlieue 
une mangeoire pour 
Hérissons. En six ans. 
il vit défiler  dans son 
petit resto la bagatelle 
de 55 Niglos 
différents. 

PeîiTTruc pour empêcher 
les chafs el les oiseaux de 
venir voler la nourriture du 

He'risson : couvrez mon 
assiefte de pàte'e avec un 

couvercle .. 

pouvoir 
enlever à 
i'aide de 

mon 
museau 
ooinTu 

... Et  
c'esTmoi 

que l'on Traiîe 
d'égoïste !  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Pique -as s ie t te 

f Sapemoopefte1 

V\ais com.me ni"  veux-Tu 
que je gagne un 

gramme ae oius en 
:afte saison  7 T'as vu 

:omme ii îaïf froid déjà 
Tous ies insectes sonf 
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J aurais 
peut-être une 

dee pour Te sorîir 
de :e mauvais /' 

oas 

Aimes-Tu \  
pâtée pour 

ns ef chafs ? 
C esf très 

nourrissant  !  Tous 
ies Hérissons que 

e connais en 
raffolent... 

i Allons voir à la 
maison ce JU I me 

'esfe. E t  Tais oas 
j lt eniion a ce vieux 
ronchon o Abeiard !  
Avec ies eîranaers. 

il est  aimaofe 
comme une qnile 

de août . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L 
E nid du 
Hérisson est 
une sorte 

d'igloo de 60 cm de 
diamètre, avec de 
bons gros murs de 
15 cm d'épaisseur, 
faits d'une multitude 
de feuilles d'arbres 
bien sèches, rangées 
à plat comme des 
ardoises et posées les 
unes sur  les autres : 
un modèle d'isolation. 

...lapreuve : quand 
la température exté-
rieure descend de 
+ I0°Cà-8°0(ligne 
noire), la température 
intérieur e de l'igloo 
(ligne pointillée) reste 
entre + 5°C et + l°C. 





Monsieur Michel DIOU 
402 chemin des Tourdres 

06620 LE BAR SUR LOUP 
tel/fax : 04.93.42.53.32. 

E . Mail michel.diou @wanadoo.fr 

Mon cher Gilbert 

Je souhaite que tu ailles bien et aussi que nous nous retrouvions bientôt pour 
fêter la remise en ligne de Concorde à A.F. 

Je viens de lire un livre sorti en Mai : Concorde:Autopsie d'un crash. 
auteur : Henri TRICOT journaliste aéronautique (sic) 
éditeur : Le Jardin Des Livres 

ci-joint: le dossier de presse recueilli sur le sîte internet : 
www. lej ardindesli vres. com 

: la photocopie de la page de couverture et de la 4em de 
couverture titre accrocheur, photo ne l'étant pas moins; commentaires en 
4em assurant une bonne vente en librairie 

J' ai cru devoir réagir et je te joins le courrier que je viens de faire 
parvenir à l'auteur aux bons soins de son éditeur ainsi que la lettre envoyée à 
Promouvoir Concorde. Je crois que nos deux associations ont un rôle à jouer 
dans ce genre de situation ; je trouve fort sympathique de se retrouver autour d' 
une bonne table, d'aller visiter les châteaux de la Loire certes;mais quand 
cela va mal nous devons faire ce qu'il se doit pour rétablir la vérité et un peu 
défendre la mémoire de nos camarades. 

J'ai sorti sur Internet les 2 rapports d'enquête du B.E.A. c' est de cela 
dont je me sers pour répondre à Mr TRICOT ; j ' ai travaillé sur le timing en 
resituant les actions de chaque membre d'équipage et la corrélation avec les 
courbes moteurs, l'inclinaison et cap, et les actions manche _ palonnier, la vitesse, 
etc.etc j ' ai fourni à l'auteur les courbes, les check list et autres documents 
nécessaires. 

Je veux bien aider dans toute action pour rétablir la vérité dans cette affaire; 
n'hésite pas à me contacter. 

A bientôt de se revoir Gilbert, reçois mon meilleur souvenir 

Le 1er octobre 2001 



Monsieur Michel DIOU le 17sept2001 
402 chemin des Tourdres 
06620 LE BAR sur LOUP 
tel/fax 0493425332 
e.mail michel.diou@wanadoo.fr à Monsieur Henry TRICOT 

aux bons soins des éditions 
Le jardin des Livres 

Monsieur, 

Je viens de lire votre livre Concorde: Autopsie d'un crash avec grand intérêt 
et je vous remercie d'avoir fait le point sur des choses qui me tenaient à coeur. 

Vous démontrez parfaitement les méfaits engendrés par la dérégulation et les 
pratiques courantes dans certaines compagnies aériennes. 

Vous avez très bien rappelé les difficultés rencontrées pendant l'élaboration et la 
construction du Concorde , et quel challenge cela a été. 

J'ai volé pendant 8 ans sur Concorde à Air France et maintenant retraité je suis 
toujours passionné par cet avion ; j'espère que bientôt i l volera de nouveau et 
qu'aussi plus tard un autre avion supersonique viendra le remplacer. 

Je vous prie de bien vouloir agréer mes salutations distiguées. 

J'ai eu accès par Internet au Rapport d'enquête préliminaire d'août 2000 et d'étape 
de décembre 2000 du B.E.A. ; j 'ai travaillé un peu sur les courbes moteurs :EGT,N1, 
N2,F/F; le timing ,les actions de l'équipage je vous livre cela non pas comme un 
enquêteur que je ne suis mais comme un passionné de cet avion 



L ' auteur écrit : 

page 19 : l'équipage poussait alors ses quatre réacteurs à pleine puissance tout en 
blquant les freins.... 
page 31:16 heures 42'24"...;;Christian MARTY Puis i l bloqua les freins .Le 
mécancien lança alors toute la puissance apocalyptique 

page34 : 16 heures43'20".... Un voyant se mit à clignoter sur le panneau de contrôle 
du mécanicien qui annonça immédiatement "panne moteur 2"...les indicateurs des 
autres ne traduisaient rien d'anormal, aucune panne d'essence n' était signalée 

page 35 : 16 heures 43'22" L'avion venait tout juste de survolerzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA V extrémité de 
piste quand 1' alarme incendie retentit dans le cockpit, tandis qu'une voix non 
identifiée indiquait sur la fréquence "ça brûle bien , hein". Réagissant deux secondes 
plus tard à la sonnerie stridente , le mécanicien Gilles JARDINAUD dit " coupe 
moteur 2 " Plus étrange néanmoins, comme on le verra plus tard, est 
la décision du mécanicien de couper le moteur 2 sans que le commandant de bord ne 
1' ait demandé ( le mot sans est souligné par 1' auteur ) 



L ' auteur écrit : 

page 134 .... on peut supposer que Christian MARTY se sentait quelque peu en 
situation d'infériorité par rapport à ses équipiers .A plusieurs reprises d'ailleurs ,ses 
subordonnés prennent des décisions sans même le consulter. Encore plus étrange est 
le comportement du commandant de bord, mentionnant avec insistance et à 
plusieurs reprises avant le décollage les procédures de retour sur Roissy en cas d' 
incident. Si cela fait effectivement partie des rappels classiques, les répétitions 
inhabituelles du commandant donnent l'impression d'une certaine appréhension 

une appréhension dont i l a sans doute fait part à un ami pilote, ce qui 
expliquerait mieux le message radio d'encouragement " Vas-y Christian" envoyé sur 
la fréquence 

page 134-135 de même , l'échange entre Christian Marty et Gilles Jardinaud, à 
16 heures 43'45", est interprété de la façon suivante : le mécanicien a annoncé "j e 
percute " avant même que le commandant de bord ne lui demande "est-ce que tu 
coupes le réacteur 2, " .11 s' agit pourtant de décisions d'une extrême gravité qu' on 
suppose être du ressort exclusif du commandant "seul maître à bord après Dieu " . 
Aussi ,1a mention par le B.E.A. des deux cartouches d'extinction percutées à gauche 
amène inévitablement à poser des questions. Reprenons la chronologie de la boite , 
ainsi que les indications sur le régime des moteurs : à 16 heures 43'30", le moteur 2 
ne fonctionne plus mais le moteur 1 a retrouvé un régime pratiquement normal. 
Quinze secondes plus tard ,1e mécanicien annonce qu' i l déclenche 1' extinction ("je 
percute") ; 30 secondes plus tard..., [ à cet endroitzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA V auteur fait un appel pour 
lecture en bas de page... où i l dit : " l'explosion de l'extincteur est immédiate, mais 
i l faut attendre un peu pour que le moteur s' étouffe "..] 

Sans tirer des conclusions hâtives le mécanicien navigant n' aurait-il pas 
déclenché l'extinction des deux moteurs 



L'auteur écrit : 

page 136-137 :...par deux fois le co-pilote Jean Marcot prend des décisions sans 
consulter son commandant de bord ,et ces échanges laissent une véritable impression 
de malaise , confirmant au passage que le commandant pressentait sans doute l'issue 
fatale de ce vol. Une impression que tempère cependant un psychologue spécialisé 
dans l'étude du comportement humain en situation de crise ( aéronautique ) :" I l nous 
manque surtout les intonations de chacun .On pourrait en tirer des renseignements 
plus précis sur la situation et les réactions réelles de protagonistes. Mais i l est de fait 
que ce dialogue est troublant " ,explique-t-il. 
Et bien des spécialistes, en notant les "bruits d'effort " relevés par le B.E. A. sur les 

dernières secondes précédent le crash, ont pensé que le commandant et son co-pilote 
, déjà en désaccord sur la possibilité d'atteindre Le Bourget tentaient chacun de leur 
côté une manoeuvre opposée 

page 114 Concorde a besoin de toute la capacité des réservoirs, à peine suffisante 
. Lorsqu'il arrive au terme d'une traversée transatlantique, i l a ,pour se poser, priorité 
sur tout avion ( y compris sur l'Ai r Force One ,rappareil du Président ) car i l ne lui 
reste plus qu' une ré serve de 15 minutes de vol avant la panne sèche . 



ANNEXE 1 

Quelques précisions mineures: 

page 19 et page 31 : les freins doivent être complètement relâchés avant 
l'application de la poussée de décollage ( la poussée des réacteurs est telle que les 
disques des freins au carbone risqueraient de casser ) 

page 32 :1a mise en poussée des 4 réacteurs est normale d'après les courbes. 
( Le mécanicien navigant doit annoncer PANNE MOTEUR X si àlOOktsune 

postcombustion n'est pas allumée sur un moteur ou si une des 4 lampes vertes GO est 
éteinte , ceci impliquant un arrêt décollage ) 

page 34 : 16:43'20 et21 en même temps qu'il annonce la panne du moteur 2 
le mécanicien change la chaîne de commande du moteur 2 de 1' ampli MAI N i l passe 
le sélecteur sur ALTERNATE ( bruit identifié sur le C.V.R.) ....auparavant la tour 
de control signale à 1' équipage qu'il y a des flammes derrière F avion ....sur la 
V.H.F. quelqu'un dit "ça brûle bien" 

page 35 : 16:43'24" le mécanicien dit " coupe le moteur 2 " à ce moment là le 
moteur 2 ne délivre plus aucune poussée...( voir les courbes des paramètres 
moteurslet2 du rapport du B.E.A.25 juillet 2000 annexe 4 page A 19 ) 

Quand la poignée coupe feu est tirée sur le moteur 2 ( coupure 
,fuel,circuit électrique et hydraulique...et autres servitudes) les paramètres sont ceux 
d'un moteur en " moulinet " . 

L'instruction des équipages,au sol,sur simulateur,en vol fait que jamais un 
mécanicien ne coupera un moteur sans que cela lui ait été commandé par le 
commandand de bord . Remise dans le contexte et dans ces circonstances 
particulières la phrase ne signifirait-elle pas " est-ce que je coupe le moteur 2...?? " 

D'ailleurs l'enchaînement des actions de F équipage montre que le 
mécanicien n'a pas coupé le moteur 2 sans en avoir reçu l'ordre: (page 35 vous 
écrivez : " plus étrange est la décision du mécanicien de couper le moteur 2 "sans" 
que le commandant de ne 1' ait demandé " 

16:43' 11" début de la chute des paramètres du moteur 2 en 
particulier le débit de carburant (F/F) qui chute à 0 

16:43'20" annonce panne moteur 2 par le mécanicien 
16:43'24" coupe le moteur 2 dit par le mécanicien 
16:43'25" le commandant de bord demande la procédure feu 

réacteur 
16:43'26" début procédure ...(voir check list ci jointe) 

et qui débute par l'arrêt de la sonnerie incendie 



ANNEXE 2 

Suite procédure feu moteur 2 

16:43'29"08 bruit de sélecteur...observation des enquêteurs 
... similaire à poignée coupe feu activée.Ce n' est qu'à partir de 

ce moment que le moteur est stoppé. 

Le mécanicien attend que les volets FIRE FLAPS soient fermés avant de percuter la 
première décharge extincteur 

16:43'45" le mécanicien dit "je percute" , i l rend compte à 
l'équipage de l'action qu' i l vient de faire et que lui impose la check list ( à partir du 
moment où le commandant de bord demande F exécution d'une check list _ 
procédure normale , particulière ,ou secours l'équipage fait les manoeuvres qui lui 
incombe selon la répartition des tâches Voir check list ci jointe.... 

Les items encadrés du début de check list doivent être exécutés de mémoire les 
autres le sont en la lisant 

La répartition des taches implique que les items signalés à droite de la ligne 
verticale soient exécutés par : 

Ts tous ou le premier le pouvant 
C commandant de bord 
C/P...co pilote 
M mécanicien 

Ceci répond peut-être à votre interrogation ,pages 134.135 sur la coupure du 
moteur 2 et de la percussion extincteur . 

page 135 vous évoquez la possibilité que le mécanicien ait envoyé 
successivement 1' agent extincteur sur les moteurs 2 puis 1, or dans 1' épave du 
cockpit seule la poignée coupe feu du moteur 2 a été retrouvée tirée (rapport B.E.A. 
25 juil l 2000 page 48) 

Les poignées coupe feu sont situées sur le panneau supérieur au-dessus du 
pare-brise i l faut les tirer pouvoir accéder aux opercules de percussion de l'agent 
extincteur ; F alarme feu moteur allume en rouge la poignée coupe feu du moteur 
incriminé . I l semble difficile de tirer la poignée coupe feu du moteur 2 de percuter le 
1er shoot du moteur 2 , puis sans tirer la poignée coupe feu du moteur 1 percuter le 
shoot 2 sur le moteur 1. 

I l est plus probable que à 16:43'58" l'alarme feu moteur 2 se déclenchant de 
nouveau le mécanicien percute le 2em shoot sur le moteur 2 

Le fait de retrouver les 4 voyants d'extincteur sur full n'est pas significatif 
d'une non percussion. 

J'ai eu un incident grave le 1er janvier 1990 après un décollage de New York 



J.F.K. en montée supersonnique à Mach 1.80 nous avons eu une forte embardée à 
droite,avec explosion et alarme feu moteur 3 ; en exécutant la check list j 'ai vu que le 
voyant extincteur indiquait full après la 1ère percussion ,l'alarme continuant j 'ai fait 
la 2ème percussion .Après le demi-tour sur J.F.K. quand les mécaniciens ont ouvert 
les capots moteur nous avons constaté que, certainement une ailette du compresseur 
H.P. s'était cassée et avait arraché les suivantes elles mêmes perçant les carters 
moteur ,mettant le feu dans le logement moteur et coupé la ligne d'alimentation du 
voyant full de la première percussion. Par contre les 2 extincteurs avaient bien été 
déchargés... 

(ci-joint la page du cours Concorde ) 

page 136-137 vous vous interrogez pour savoir si des divergences ont pu 
intervenir au sein de l'équipage pendant la gestion de ces pannes successives . Le 
psychologue dit " . . . . i l manque les intonations de chacun pour en tirer des 
renseignements plus précis...." 

Or le rapport du B.E.A. dit que F enregistrement du C.V.R. a été écouté pour 
validation de F identification des voix des membres de F équipage par des pilotes 
concorde . Les enquêteurs ont pu identifier tous les bruits , alarmes, voix de 
chaque membre d'équipage , et ils n' auraient pas perçu les intonations de chacun, 
le secteur de vol Concorde est réduit 12/13 équipages tous se connaissent pour 
avoir volé souvent ensemble . I l me semble que s'il y avait eu une quelconque 
divergence d'opinion à bord les navigants qui ont authentifié le C.V.R. s' en 
seraient aperçus . J'ai gardé de très bons contacts avec des collègues en activité 
,nul n'a jamais envisagé une telle éventualité Je connaissais bien les trois membres 
de l'équipage je ne les imagine pas tel que vous semblez voir la situation. 

page 136 vous analysez les conversations cockpit 

N'est-ce pas plutôt ceci. 

16:44 '05" ....le contrôle s'adressant aux pompiers dit : " Pompier 
leader..euh...le concorde je ne connais pas ses intentions mettez vous en position près 
du doublet sud " 

16:44' 14'.... le copilote...annonce... " le bourget le bourget " 
16:44'18"....le contrôle, .".pompier leader correction le concorde retourne sur 

la piste zéro neuf en sens inverse " 
16:44'22"....le copilote annonce..." négatif on essaye le bourget " 

Pendant que le copilote parle à la radio le commandant de bord tente de 
maintenir la trajectoire de F avion 

16:44'16"12...le commandant de bord dit "trop tard" à ce moment là F 
inclinaison des ailes augmente rapidement à gauche bien que le manche soit 
braqué à droite ( donc perte de contrôle de la trajectoire ) 

16:44' 19"19...1e commandant de bord dit " pas F temps " manche à droite, 



palonnier à droite ,l'inclinaison à gauche augmente encore , la vitesse décroit 
rapidement. 

I l semble peut-être que le copilote assurant les liaisons radio ( c'est sa tâche 
pendant les manoeuvres de secours ) ait espéré qu' i l était possible d'aller au 
Bourget , et que le commandant constatant que son action sur les commandes de 
vol n'avait plus d'action ait dit "trop tard" 

I l peut être reproché à F équipage d'avoir coupé le moteur 2 avant d'avoir 
atteint la H.S.D.( hauteur de sécurité au décollage ) Ce moteur ne délivrait plus de 
poussée à ce moment là , la tour signalant une flamme derrière F avion , F alarme 
incendie se déclenchant, c'est ce que certainement beaucoup d'entre nous , 
navigants, aurions fait. 

Quant à la suite ,faire voler un avion à la masse maxi décollage sur 2 moteurs 
,avec la perte du circuit hydraulique vert d'où le train qui ne rentre pas , des 
commandes de vol qui passent en mode mécanique , des morceaux de gouvernes 
retrouvés sous la trajectoire , les alarmes multiples dans le cockpit, 

" A F impossible nul n'est tenu " F équipage a tenté de le faire 

Encore merci pour votre livre et à votre entière disposition 

... j 'ai oublié page 114..Concorde ne bénéficie d'aucune priorité dans la 
régulatition du trafic aérien , ni au décollage ,croisière, ou atterrissage . 

pendant le vol l'équipage suit en continu la consommation carburant et calcule ce 
qui restera en arrivant à New York .11 est obligatoire d'avoir dans les réservoirs de 
quoi aller à l'aéroport de dégagement ( déclaré sur le plan de vol avant le départ )en 
général Newark.. .Philadelfie... .Bradley 
plus une demi heure d'attente en circuit .11 ne faut pas prévoir d'arriver avec moins 
de 10 tonnes . Sinon i l faut atterrir pour refueler, ceci m'est arrivé une fois en 8 
ans (Hallifax). L'arrivée courante se fait avec 12/13 tonnes 

ci-joint préparation de vol carburant 
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Le 27 févrie r 2002 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A . P . C O . S. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

REUNION DU CONSEIL DzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA'ADMINISTRATION 

Président Jhilipp e GIRAR D 
Secrétaire -Trésorier  Gilbert BARBAROU X zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Veuillez trouver ci-joint le compte-rendu du conseil d'administration du 19 février 2002 qui s'est tenu 
dans le salon du restaurant « Le lutèce » de l'hôtel de ville.. 

Etaient présents : 

Philippe GIRARD, Raymond MACHA VOINE, Claude POULAIN , Roger CATHODEAU 
,René DUGUET, Madeleine FOURNIER .Pierrette CATHALA , Claude HERPIN et en 
auditeur libre, Martine TAILLANDIER,  Annick MOYAL, des communications et des 
relations extérieures, André BARBAROUX des activités adturelles, et Louis RA YNAL. 

Etaient représentés : 

Pierre - Louis BREIL ,Bernard LAPIERRE, Michel RETIF, Claude DURAND, Pierre 
BOLJET, Nicole MENEVEUX , Gabriel A U PETIT, Henri PERRIER, et Gilbert BARBAROUX. 

8 présents + 9 pouvoirs = 17 représentés. Le quorum étant atteint ,notre Président ouvre 
la séance à 10 h30. 

Après avoir pris connaissance du courrier ,H souhaite la bienvenue aux membres de 
l'association présents et les remercie avant de passer à l'ordre du jour. 

ORDRE :D>iU JOUR 

- CONCORDE : Où en est-o n ? 

Le remplissag e est bon , il tourn e autou r de 70 % , I' avio n est équip é avec les 100 fauteuil s , 
mais vend u à 92 .Le PARIS - NEW-YORK àzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 717est  prév u ver s le moi s de jui n , croison s les doigt s et 
espérons . 

1 /-COMPTE-RENDU DE NOS DERNIERES ACTIVITES : 

Vous pourrez lire dans ce numéro le compte-rendu de notre voyage dans les lacs italiens, belle réussite 
très intéressant, très bonne ambiance sous un ciel magnifique, qui le dernier jour s'est légèrement couvert. 

Vous pourrez lire aussi dans ce bulletin le compte-rendu du repas toulousain ,qui fait faire toujours 
beaucoup de soucis à notre Ami, Michel RETIF, tellement il y avait de participants. 

Vous trouverez aussi le compte rendu de notre déjeuner aux chandelles du 26 janvier ,où je crois que 
pour beaucoup d'entre nous, fut un excellent Déjeuner. 

Vous pourrez lire aussi le compte-rendu de notre sortie à Rungis. 
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2 /-BULLETIN  NUMERO 23 : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Il  est presque prêt et devrait sortir à la date prévue. Une fois de plus nous vous rappelons que chacun 
d'entre nous peut participer à la réalisation de notre bulletin, et c 'est avec grand plaisir que nous ferons 
paraître vos documents, photos, histoires, souvenirs ,et tout ce qui peut nous intéresser, même-si ce n'est pas 
relatif à CONCORDE. 

Vos remarques, vos critiques, sont toujours les bienvemies, n 'hésitez pas à nous en faire part car notre 
bulletin est, et sera ce que nous le ferons .malheureusement nous ne comptons pas beaucoup de participants.. 

Nous vous rappelons aussi qu 'ilfaut  nous faire parvenir vos documents avant le 15 MARS pour le 
bulletin d'A VRIL, et avant le 15 SEPTEMBRE pour le bulletin d'OCTOBRE. 

Nous nous efforçons de faire paraître nos immèros à dates fixes, mais nous ne sommes pas toujours 
maître d'œuvre en la matière .L 'imprimeriepassant nos bulletins dans ses moments creux. 

A ce sujet veuillez avoir la gentillesse de nous prévenir lors de vos changement d'adresses, car ce sont 
des courriers qui reviennent tardivement et que nous essayons de vous renvoyer,(pas toujours à la bonne 
adresse ?)et ce sont des frais postaux importants pour notre budget. ..N'OUBLIEZ PAS DE NOTER NOTRE 
NOUVF.IJF.  ADRESSE. 

3/-LES COMMISSIONS: 

Nous avons profité de ce début d'année pour mettre à jour et réactualiser les commissions. 

STATUTS : Henri RANTY- Claude POULAIN André BARBAROUX-Martine CAMUZEAUX-

Etant donné que personne ne s'est manifesté pour savoir s'Ufallait envoyer les statuts à 
chaque adhérent, nous n'en enverrons qu'à ceux qui nous le demanderont 

ACTIVITES CULTURELLES: RenéDUGUET- Gabriel AUPETIT -
Madeleine FOURNIER - Michel RETIF - André BARBAROUX -

Mademoiselle Madeleine FOURNIER et Monsieur André BARBAROUX se doiment beaucoup 
de mal pour essayer de nous faire découvrir des sites nouveaux et des endroits intéressants .Nous pensons que 
leurs efforts sont biens récompensés à en juger par l'enthousiasme général lors de nos sorties. Le programme 
de cette année est déjà terminé et nous laisse entrevoir de très belles journées. Venez nombreux. 

TECHNIQUE : Raymond MACHA VOINE - Hubert PROTIN -

Dès que cela sera possible Monsieur Hubert PROTIN nous fera un petit résumé de la 
situation. Monsieur Ervé PAGE nous fera parvenir dès qu 'il  en aura le temps, un petit historique sur le 
déroulement des événements, depuis l'accident jusqu 'au re- décollage de Concorde. 

DES COMMUNICATIONS ET DES RELATIONS EXTERIEURES : 

Annick MOYAL - Martine TAILLANDIER  - Nicole MENEVEUX-
Madeleine FOURNIER-

Nous demandons à chacun et chacune de bien vouloir avoir la gentillesse de passer 
un petit coup de fil  à l'une ou à l'autre, ou à l'un d'entre nous, lorsqu 'il  a connaissance d'un 
ennui quelconque chez l'un(e) de nos Ami(e)s. Merci d 1 avance ! 

Nous vous rappelons que lors d'un décès de l'un  de nos adhérents, son conjoint ou 
sa conjointe reste membre de l'A.P. CO.S gratuitement sauf avis contraire de l'intéressé. 
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INFORMATIQUE:  Claude POULAIN - Gilbert BARBAROUX-Hubert MICHA UT-René DUGUET-

Cela va très bien maintenant, il  nous reste encore beaucoup à faire .Mais nous ne désespérons pas ,et 
vous pourrez constater par vous même que nous avons raison .N'oubliez pas que vous pouvez nous joindre sur 
notre E.mail si vous le désirez : 

apcos.gbCœyvatiadoozyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA.fr 

4/-LES COTISATIONS. 

Nos rappels restent encore trop souvent sans échos. Les cotisations doivent être réglées 
entre le PREMIER JANVIER et le 31 MARS de chaque année .Nous sommes vraiment désolés de 
constater que cette année de nouveau nous sommes obligés de nous séparer de 7 de nos amis , qui ne 
se sont pas acquittés de leurs cotisation .Pour prendre part au vote de l'assemblée générale il  faut être 
à jour de ses cotisations pouvoir 
N'oubliez pas que VA..P.CO.S. ne peut vivre que grâce aux cotisations. 

Afin  de nous simplifier la tâche le conseil a décidé de vous demander de bien vouloir faire le 
nécessaire auprès de votre BANQUE pour obtenir un virement permanent. 

IMPORTANT ;ce formulaire est à envoyer à votre banque et non à l'A.P. CQ.S 

Nous sommes heureux de voir que les premiers versements arrivent et que déjà beaucoup d'entre vous 
ont fait le nécessaire. Bravo ! 

A TTENTION .Nous venons de changer d'adresse de banque et donc de numéro de compte 
veuillez, le sisnaler à votre banque pour que le nécessaire soit fait. : 

CODE BANQUE = 30002 
CODE GUICHET = 00425 
COMPTE NUMERO = 0000215966 T 
CLERIB = 94 
DOMICILATION  = CL PARIS PORT ROYAL 

Agence PARIS PORT ROYAL 
22 Ave des Gobelins 75005paris Tel :01.44.08.82.82 

A.P.CO.S. chez Gilbert BARBAROUX-25/27 BdARAGO 75013 PARIS 

Pourtant nous comptons à ce jour encore 25 adhérents pas à jour de 2001 (150Fx25= 3750 F)qui 
manque dans la caisse. 

5/- LES OBJETS PUBLICITAIRES  : 

Nous pouvons vous faire parvenir, nos insignes 20 F, auto - collants 10 F, cravates 100 F 
.Nos caquettes 50 F. 

Nous avons de nouveau des polos et tee - shirts blancs à notre logo et de toutes tailles, pour 
50 F et 100F. 

Nous avons reçu de magnifiques parapluies « tom- pouce « automatiques, bleus marines au 
logo de l'association 100 F. Ils sont très beaux, il  n'y en aura pas pour tout le monde ! N'hésitez pas 
nous en avons fait refaire. 

N'oubliez pas notre ami et Président d'honneur Fernand ANDREANI et son livre qui relate une 
splendide carrière. 
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N ' oubliez pas non plus notre ami Jean-Paul LE MOEL ,et ses nombreux récits remplis d ' 
humour et d ' anecdotes qui ne manquent pas d ' intérêt ...reprendre sa page de présentation dans le 
bulletin N° 18. 
Mr .Jean-Paul LE MOEL- 39 rue de Courdiec-56340 CARNAC 
Tel : 02.97.52.72.98 - fax : - E mail ; mailto.iplemoel(q),wanadoo.jr. 

Encore plus beau, un bloc en verre à lunette de 5x5x8 cm, gravé au laser à l'intérieur  et logo 
de l'A.P.CO.S., pour marquer le retour de CONCORDE .42 € .Sur le même principe un magnifique 
porte-clés, pour 10 €. 

D'autre part nous tenons aussi à votre disposition « SA MAJESTE CONCORDE » mie vidéo 
de 10 mimites très agréable pour 5 € .Une dernière vidéo de 33 m imites « destination Mach 2 » pour 5 
€ MAGNIFIQUE. 

Nous avons aussi l'intention de faire faire des clips pourfoulardféminins ,V affaire est en 
tractation et a du mal à prendre forme. Nous pensons aussi faire de petits foulards, faites nous 
savoir si cela vous intéressent ou si vous avez d'autres idées. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

6/-MANIFESTATIONS 2002: le 27.02.02 

05 MARS Réunion bureau CDG 10 H 
19 MARS Réunion bureau CDG 10 H 
21MARS MUSEE GUIMET llheures déjeuner au Sébillon 66 r.pierre Choron 
03 A VRIL Réunion bureau CDG 10 H 
16 AVRIL Réunion bureau CDG 10H 
23 AVRIL ASSEMBLEE GENERALE 10 H AEROCLUB DE FRANCE (déjeuner au Sébillon) 
07 MAI  Réunion bureau CDG 10 H 
21 MAI  Réunion bureau CDG 10 H 
31 MAI,  1,2, et3 JUIN sortie « PRAGUE » 
04 JUIN Réunion bureau CDG 10H 
06 JUIN sortie « AMIENS». 
19 JUIN Réunion bureau CDG 10H. 
VACANCES BIEN MERITEES 
03 SEPTEMBRE Réunion bureau CDG 10H 
17 SEPTEMBRE Réunion bureau CDG 10H 
22,23 et24SEPTEMBRE Visite de « L'ARDECHE » 
01 OCTOBRE Réunion bureau CDG 10H 
15 OCTOBRE CONSEIL ADMINISTRATION  1 OH Salons du Lutècef H. V). 
19 OCTOBRE DEJEUNER TOULOUSE. 
05 NOVEMBRE Réunion bureau CDG 10H 
08 NOVEMBRE Visite ?. 
19 NOVEMBRE Réunion bureau CDG 10H 
03 DECEMBRE Réunion bureau CDG ION 
17 DECEMBRE Réunion bureau CDG 10H 
07 JANVIER Réunion bureau CDG 10H 
21 JANVIER Réunion bureau CDG 10H. 
25 JANVIER DINER 14 ième ANNIVERSAIRE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
04 FEVRIER réunion bureau CDG 10 H 
18 FEVRIER CONSEIL D'ADMINISTRATION  10 H « Le Lutèce » 
04 MARS réunion bureau CDG 10 H 
18 MARS réunion bureau CDG 10 H 
01 AVRIL réunion bureau CDG 10 H 
15 AVRIL ASSEMBLEE GENERALE 10 H AEROCLUB DE FRANGES Déjeuner au Sébillon ) 



5 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

7 AzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA QUESTIONS DIVERSES : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Monsieur Edgard CH1LLA UD nous demande par écrit, s ' il  ne serait pas souhaitable 
d'insérer dans nos manifestations ,ime journée du souvenir le 25juillet. L'ensemble du conseil est 
défavorable à cette idée, étant donné qu 'à cette époque la France est en vacances. 

Monsieur Philippe GIRARD continue de rencontrer plusieurs de nos adhérents susceptibles de 
nous aider ou de nous remplacer, mais toujours rien. 

Notre première réunion se tiendra toujours le premier mardi de chaque mois( sauf si c est un 
lendemain de fête ce sera le mercredi) à ROISSY. Notre deuxième réunion se tiendra dans les mêmes 
conditions Je troisième mardi mais à ROISSY, ou à ORL Y, selon le travail du bureau, et toujours à 
10 heures .Si vous devez venir assister à notre réunion TELEPHONNEZ NOUS A VANT. 

le Président très heureux, remercie tous les participants et lève la séance à 12 hIS.Les commentaires 
se sont poursuivis pendant le déjeuner qui s'est terni dans le salon particulier du Lutèce. 

LE PRESIDENT LE SECRETAIRE/TRESORIER 

Philippe GIRARD 

P 
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Le 22fevrier2002 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

COMPTE-REND U FINANCIE R 2001.] 
Du premier  janvier  au 31 décembre 2001 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L'association compte à ce jour 243 personnes, dont 2 Présidents ,2 Membres d'Honneur, 2 Membres à vie 
et 7 veuves, ce qui porte l'effectif à 243 - 13 — 230. 

Nous vous rappelons que les cotisations doivent être réglées entrezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA \£ARS 
de chaque année M vous est facile de contrôler si vous êtes à jour en vérifiant si vous êtes en possession de la 
vignette de l'année, que vous devez coller sur votre carte d'adhérent. 

Tous les adhérents n 'ayant pas réglé leur cotisation radeau 3 ans sont considérés comme démissionnaire:; 
et ne recevrons plus aucun courrier de notre part. .Nous vous rappelons que chacun doit être en règle avec le 
trésorier - RTIC1PE' ES. 

Les efforts de chacun, le bénévolat de tous et la générosité des autres, durant ces 12 années, ont fait que 
nos finances se portent toujours assez bien. 

Nous sommes heureux de voir que déjà beaucoup d'entre vous ont opté pour le prélèvement 
automatique, mais malheureusement beaucoup ont oublié de prévenir leur banque pour le passage à l'euro. 
Nous vous rappelons que la \QÛ2 est de 25 , que vous pouvez vous servir de la page 
de prélèvement automatique qui se trouve à la fin du bulletin. Nous constatons aussi que les abstentions sont 
en sensibles diminutions .Bravo ! et Merci à tous ceux qui pensent au trésorier en réglant leur cotisation en 
temps voulu.. 

Dans l'espoir de vous voir très prochainement, nous vous prions de croire Cher(e) Ami(e) à notre 
entier dévouement et à nos sentiments les plus cordiaux. 

7 n 'ont pas réglé 99. 2000 et 2001 
11 n'ont pas réglé 2000 et 2001 
7 n'ont pas réglé 2001 
230 -25 = 205 adhérents étaient à jour. 

Le Secrétaire - trésorier 

Gilbert BARBARGL 
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RECETTES 2001 

COTISANTS =243-13=230 150Fx230 =34500 F 
INTERETS 2001 
VENTE OBJETS PUBS 

= 1905 F 95 
= 6825 F 44 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

TOTA L = 43231 F 39 

AVOI R 2001 

AVOIR 1999 
RECETTES 

= 44419,60 F 
= 43231,39 F 

TOTA L = 87650,99 F 

DEPENSES 2001 

POSTE 
FOURNITURES 
OBJETS PUBS 
POURBOIRES 
CANTINES 
DEJEUNERS INVITES 
DIVERS 

TOAA AQ T? zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
— ioy\j.\jy £ 
= 4380.41 F 
= 16315.84 F 
= 4100 F 
= 2500 F 
= 6783 F 
= 5553.87 F 

TOTA L = 47523.21 F 

BILA N POUR L'ANNEE 2001 

TOTAL DES AVOIRS 2001 
TOTAL DES DEPENSES 2001 

= 87650.99 F 
= 47523.21 F 

AVOI R AU 01 JANVIE R 2002 = 40127.78 F 



L a Vie du Secteur  Concorde (OA-OV ) 

Exploitation zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Le 7 Novembre 2001 la desserte régulière (5/7) de New-York reprenait avec l'émotion que vous pouvez 
imaginer, pour tous les amoureux de notre Bel Oiseau Blanc. 

A cette occasion l'Apcos, par son Président a adressé au Secteur le message dont une copie est ci-jointe. 

Quelques vols spéciaux type « boucles » ont été réactivés en fonction des disponibilités machine. 

A ce jour 4 avions ont subi les modifications exigées pour récupérer leur CDN (Certificat de Navigabilité) 
Le 5e me se trouve en GV (Grande Visite) I l subira bien sûr ses modifs au cours de cette révision. 

Le coefficient de remplissage actuel des avions est d'environ 65%. La fréquence 7/7 pourrait reprendre en 
juin prochain. 
A noter qu'en ce moment l'accès à cet appareil est permis aux ayants droits aux billets services suivant 
certaines conditions. 

Stages de qualification : 

Le seul stage en cours est le Q36. I l arrive à la phase d'AEL (Adaptation en Ligne) qui doit débuter courant 
Mars. 
Sa composition est la suivante : 

CDB : Daniel Blay 
OPL : Daniel Costes 
OMN : Jean-Yves Dronne 

Tous les stagiaires des qualifications précédentes sont opérationnels et en ligne. 
Bon vent à tous. 
De nouveaux arrivants sont prévus dans les mois qui viennent. 
Le Q 37 doit débuter le 4 mars, le Q 38 le 3 ju in, le Q 39 le 1e r jui l let . 

Fin de carrièr e : 

Notre ami Edgard Chillaud (Chef de Secteur) a effectué son dernier vol le 3 février dernier. 
Nous lui adressons tous nos vœux de longue et heureuse retraite. 
I l est remplacé par Jean François Michel ( Q 31) auquel nous souhaitons bon courage ! 

Les départs prévisionnels en 2002 sont : 
CDB : Christian Voog en Août 

Charles Catania en Octobre 
OPL : Guy Mauroy en Octobre 
OMN : Roger Béral en Octobre 

Jean Jacques Lajarge en Décembre 
Depuis quelques années les effectifs du Secteur ont été presque totalement renouvelés. 
Début mars i l y a 11 CDB ,10 OPL (dont Jean-Michel Pelofîy, qui doit bientôt partir en stage CDB ) et 14 
OMN 

Sites Internet à visiter 

Bea (Bureau d'enquête accidents) http://www.bea-fr.org/ sur lequel on trouve le rapport final de l'accident du 
25 juillet 2000. 
Site de particuliers passionnés http ://www. concorde -on 1 in e. corn/ 
Pour les nouveaux internautes, merci de transmettre votre adresse e-mail à : mailto:apcos.gb@wanadoo.fr 

H.Michaut 1/03/2002 



A.P.CO.S , GILBERT BA88A&OU X zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
25/27 Bd ARAGO 

75013 PARIS 
01.45.35.55.47 

apcos.gb@wanadoo fr 

16 septembre 2001 

Cher(e)Ami(e), 

Veuillez ne pluszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA e nvo ye r votre  c o rre sp o nd a nc e  à  l'a é roc lub  de 
France, car notre siège social est maintenant à l'adresse ci-dessus. Veuillez aussi 
noter que pour des raisons de commodité, nous avons fait tra nsfé re r nos c o m pte s au 
crédit lyonna is de s g o be lins. Vous pourrez trouver tous les coordonnés de cette 
nouvelle agence sur la demande de vire me nt pe rma ne nt, jointe au bulletin. 

Nous vous rappelons que vous pouvez nous laisser des messages et nous 
communiquer votre E.mail. 

opcos.qb@vyanadoo.f f 

Veuillez agréer cher(e)s Apcosiens et Apcosiennes , l'expression de mes sentiments 
les plus distingués. Sincère et cordiale amitié. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

pour le bureau 

Gilbert barbaroux 



ASSOCIA TION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE 
ET DU SUPERSONIQUE 

A.P.CO.S. 
Gilbert BARBAROUX25 27 Bd ARAGO 75013 PAR/S Tel; 0l.45.35.55.-l7. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

fondée h 26 jan !9v0 jzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA v> du 28 fcv \'M 

Paris le 20 janvier  2002-01-24 

Cher (e) Ami (e), 

Si vous désirez vous acquitter de vos cotisations par virement permanent, i l suffit que 
vous remplissiez , à votre convenance , le questionnaire suivant, que vous y joigniez un 
RI B ,et que vous adressiez le tout à votre BANQUE . Merci d'avance à tous et surtout à ceux 
qui ont déjà opté pour la formule , cela nous évite des rappels forts désagréables . 

DEMAND E DE VIREMEN T PERMANENT 

NOM PRENOM 

Autorise ma banque. 

Compte Numéro.. 

A virer  chaque année, ( à parti r  du 01 janvier  et jusqu'au 31 mars ) la somme 

de ;*5 euros , le 

Crédit Lyonnais Relevé d'identit é bancaire 

Titulair e ASSOCIATIO N DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE ET DU SUPERSONIQUE 

Code banque = 30002 
Code guichet = 00425 
Compte numéro =0000215966T 
Clé RIB = 94 
Domîciliation = CL PARIS PORT ROYA L 

Date et signature 



Le 01 JANVIER 2001 

CHER(E) AM(E), 

Information destinée à ceux qui participent ou ont participé à la vie de CONCORDE. 

Connaissez-vouszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA TA.P.CO.S.? Cette "Association des professionnels de CONCORDE et 
du supersonique" créé en 1990 par un groupe d'anciens, a pour but de-rassembler en une étroite 
solidarité tous ceux qui "font" ou ont "fait" voler CONCORDE. 

Nous sommes à ce jour 242 adhérents, dont une majorité de "retraités". Eh oui, notre avion vole en 
ligne depuis plus de 30 ans,...et nous avons vieill i avec lui.! Nous espérons de tout cœur qu'il 
revolera très bientôt et que cette terrible catastrophe du 25 juillet renforcera encore plus les liens 
qui nous unissent. 

Aussi nous avons besoin parmi nous autant d'actifs, par définition plus jeunes que de 
retraités qui lors de nos rencontres évoqueront les éléments de la vie de CONCORDE tant sur le 
plan entretien que sur le plan exploitation. 

C'est pourquoi en tant que Président, je m'adresse à vous pour vous demander de nous 
rejoindre. 

Nos Activités ? 

% Une réunion mensuelle du bureau à la DM de Roissy à laquelle vous pouvez 
assister, le premier mardi de chaque mois. Une autre à Orly dans l'espace PN, salle A320 le 
troisième mardi de chaque mois, à confirmer avant la réunion .Deux Conseils d'administration et 
une Assemblée générale, un dîner anniversaire aux chandelles fin janvier, des sorties, soit de la 
journée (ex : visite de l'opéra GARNIER, sortie à l'hippodrome de VINCENNES, après la visite des 
écuries du château de GROSBOIS, promenade sur le canal de 1 'Ourcq ), visite du SENAT, de 
l'HOTEL DE VILL E , soit de quelques jours (Ex : La vallée du Rhin, le Quercy, la Touraine, le 
pays basque, la Hollande, la Camargue...) 

C'est avec plaisir que je vous rencontrerai. 

Philippe GIRARD Ancien chef de division CONCORDE 



> OBJET :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Grouper en une étroite solidarité tous ceux qui appartiennent ou ont appartenu, par leur 
profession, à la mise en service et à l'exploitation de CONCORDE, et participé au développement 
de l'aviation supersonique. 

S DEMANDE D'ADHESION zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

NOM et PRENOM : 

DAT E et L I E U de NAISSANCE : 

ADRESSE PERSONNELE : 

TELEPHON E : 

ADRESSE PROFESSIONNELLE : 

TÉLÉPHONE: . :.:.:.::5::::.::.:::;5::5:.::.....::..:.:.:::.:..:.  :..:.:.:::v~~:v::::v::::~7 . 

DAT E D'ENTRE E : à AIR-FRANCE : 

à L'AEROSPATIALE : 
auCE.V .: 
à L A SNECMA: 
dans une INDUSTRI E AERONAUTIQUE : 

DAT E D'AFFECTATIO N : sur  CONCORDE: 
sur  SUPERSONIQUE: 

FONCTION : 

DAT E DE FI N D'AFFECTATION : 

DAT E DE L A RETRAITE : 

DERNIER E FONCTION : 

Je déclare adhérer à 1 ' A.P.CO.S. 
ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE ET DU SUPERSONIQUE. 

Date et signature zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Je joins à mon adhésion : 

O Le montant de la cotisation 25 EUROS (chèque bancaire ou postal) à l'ordre de l'A.P.CO.S. et à 
l'adresse de : Mr Gilbert BARBAROUX 

25/27 Bd ARAGO 
75013 PARIS 
9 01 45 35 55 47 

© Deux photos d'identité 


